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Le3 pagos d'OLTREIA sont ouvortes gratuitement a chacun de nos
membres sous la rubrique: COURRIER DES JACQOETS.

Tarif des annonces: 1/1 page lAS) pour 2 num~ros = Fr. 130,-­
1/2 pagtl lAG) pour 2 nuIDeros = fr. ~O.-­
1/4 page (A7) pour 2 num9ros = Fr. 65.--

R~production, n~mo partiolle, interdite sans autorisation.

Si vous aV9z des questions, des propositions, des informations
concernant le pQlerinage da St-Jacquas, si vous cherchez un
compagnon da route pour tel troncon, teIle date, votIe
cOßununication sera publiee dans 1e prochain bulletin.

Amis du Chemin, a voS p1umes...
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Je vais, tu vas, nous allons a Compostelle ...

- A CompostelJe ?
- Oui. \
- Ah bon ! En train ou en car ?
- Non, a pied.
• A pied I?! Ouh, dis donc !

A cet endroit, le ton de la discussion change, le regard de
votre interlocuteur d'abord etonne se fait lointain. Perplexite
sans doute sur la finalite de la chose et part de reve remontant
des grandes profondeurs de la memoire colJective; echos
ancestraux et appel du large; ces noms enfin qui carillonnent
RoncesvalJes, Pampelona, Puente la Reina, Burgos, EI Burgo
Raneiro, Santo Domingo de la Calzada, San Juan de Ortega, EI
Cebreiro, Villafranca deli' Bierzo, ·Santiago. Quel appel !

Appel du fond des äges et des grands espaces, irresistible
a mesure que le printemps s'avance.

Quels souvenirs aussi pour celui qui a accompli son reve.
Souvenirs du martelement du bäton sur la route, des
compagnons, des repas partages, des offices sur fond d'eglise
baroque, romane ou gothique, teile visite rafraichissante d'une
cathedrale et le repos aussi, avec cette paix qui vient vous
consoler des tendinites, des courbatures et autres brOlures de
soleil.
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La legende de saint Jacques? Un leurre diront certains.
Mais, quel modele de fidelite et d'abandon dans la foi ! En cela,
le chemin ressemble c\ son saint Patron : le recit du pendu
dependu, le miracles du Cebreiro - le pain et le vin se
changerent en corps et sang du Christ- et de saint Jacques
matamoros, sauveur de l'Espagne chretienne, revelent la foi
vivante et feconde de nos ancetres et continuent de nous
emerveilJer, trouant de part en part nos esprits cartesiens et
reveillant I'enfant qui sommeilJe en nous, cet enfant qui croit
aux miracles c\ venir.

" est aujourd'hui des hommes et des femmes,-beaucoup
plus qu'on ne pense habituellement·, qui croient aux miracles et
qui, priant avec leur coeur et leurs pieds, en redemandent pour
ce monde en marche. '

o vous, qui vous appretez c\ partir, soyez benis ! Dans les
moments difficiles vous goOterez la joie veritable, et,
lorsqu'apres les embrassades, vous franchirez le seuil de votre
demeure, vous pourrez imaginer saint Jacques et le choeur des
anges dansant de joie avec l'Eternel.

Le responsable de la recherche compostellane:
Alain Guerdat

nos vifs remerciements ci

a s. Bernasconi, G. L'Eveque, c. Alonso, Th. Herzog,
L. Angel~oz, U. Graf, S. Herrera, T. Herzog.

a K.E. Geith, directeur du dpt de langue et de lit­
terature allemande A l'universite de Geneve, graee a
qui la presente traduction du journal de Hans von
Waltheym a ete possible.

aMme I. Peter, conservatrice au musee historique de
Bäle, qui nous a autorises a reproduire le dessin de
l'ecole d'Holbein.

au journal "General-Anzeiger" pour l'artiele "Zeuge
wichtiger Verbindung".

aux membres qui nous ont envoye des documents pour
la recherche compostellane, ainsi que des ouvrages
pour notre biblioth~que.

aux personnes qui participent d'une mani~re ou d'une
autre aux activites de l'association et a la rea­
lisation d'ULTREIA.
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MANIFESTATIONS JACQUAIRES EUROPEENNES

MONSTER 1-4 novembre Tagung über die "SPIRITUALITÄT DES
Hans-Hitze-Haus PILGERNS" , wird mit der Zusammen­

Jakobus Gesellschaft veranstaltet.
Themen und Referenten der
wissenschaftlichen Vorträge: Spi­
ritualität, eine Begriffbestimm­
ung - Die frühmittelalterliche
Spiritualität - Die Spiritualität
in den Pilgerberichten des 14. und
15. Jahrhunderts - Der Weg als
Ziel, von der aktualität christ­
lichen Unterwegsseins, usw.
Auskunft: Kath.-Soz. Akademie,
Kardinal von Galen Ring 50, D-4400
Münster.

JEUDI 17 MAI 1990:
a 20.05 h/Espace 2

~CENS_ION 1990:
23 - 28 mai

ßAMEDI + DIMAN~~E:
22/23 sept. 1990

Bel,~iqJl€!
30 juin- lerjuillet
BRUXELLES

A vas AGENDAS

A LA RENCONTRE DE ST JACQUES DE
COMPOSTELLE.
La Radio suisse romande consa­
crera cette emission de 2h 25' a
la musique de pelerinage sur les
chemins de Compostelle a travers
des journaux de pelerins.

RENCONTRES JACQUAIRES BELGES.

RENCONTRES THURGOVIENNES "SUR LE
CHEMIN DES SOUABES".
Samedi 10.30 h : arrivee en train
a Wil. Apres-midi: visite de Cons­
tance et du "chemin des Souabes"
en bus. Soiree et nuit a Wil.
Dimanche: poursuite du voyaqe
jusqu'au col de l'Etzel (qques km
avant Einsiedeln) , via Fischingen,
St-Dionys, Neuhaus, Lachen (lac de
ZH). Marche facultative et retour
en train de Pfäffikon.

RENCONTRE INTERNAT. DE BRUXELLES.
Organisees par l'assoc.des Amis de
St-Jacques de Wallonie, ces deux
journees auront pour theme:
"Bruxelles, carrefour des chemins
da St-Jacques". Samedi 10.00 h:
Conf6renccs: 1. La place de Bru­
xello" dans les routes jacquaires
europ6ennes. 2. La chemin de St-J.
dans In vieillo ville de Bruxelles
(+ dias). 14.30 hExeursion: de­
couverte du putrimoine jacquaire
bruxellois. 16.00 h Rcception a
l'hötel de ville. Dimanche matin:
visite du musee Erasme et de
l'eglise SS.-Pierre et Guidon a
Anderlecht. La reine Fabiola par­
ticipera a l'une de ces manifesta­
tions. - Les participants seront
recus chez l'habitant.
Inscription: J.-P. Renard, rue de
Marbais 7, B-6320 Villers La Ville

Espagne
30 aoQt- 2 sept.90:
ESTELLA

!!Ll,~_m~S!!Je
SPIRE 5-7 octobre

7

CONGRES D'ESTELLA. A l'occasion du
900e anniversaire de leur ville,
les "Amis du Chemin de St-Jacques
d'Estella" organisent une serie de
man~festations jacquaires tres
variees. Conferences sur les tra­
ces, l'art, la musique du Camino.
Communications sur l'hospitalite,
les droits et devoirs des pele­
rins. Table ronde, exposition,
concert. danses. theatre. excur­
sion, etc. Traduction simultanee
en francais et allem. ou anglaise
A ne pas manquer ! Nos amis
espagnols attendent une importante
delegation suisse. Annoncez-vous a
notre secretariat.
Renseignements: "Amigos del Camino
de Santiago de Estella", c/San
Nicolas 1, Aptdo 20, E-31200
Estella (Navarra).Tel.948-5514 29.

RENCONTRES DES ASSOCIATIONS JAC­
QUAIRES EUROPEENNES. A l'occasion
du bi-millenaire de la ville de
Spire, la confrerie allemande de
St-Jacques organise une serie de
manifestations jacquaires (exposi­
tion, symposium, conferences, vi­
site de la ville, etc).
Renseignements: Kath. Pfarramt
St Jacobus, D-4030 Ratingen 8
(Homberg).



2 Sentiers de St-Jacques-de-Compostelle en France
A cöte des 4 cahiers du GR 65 (du Puy a Ronceveaux). 2
autres topo-guides des sen tiers de grande randonnee
decrivent des tron90ns du chemin fran9ais:
GR652 (614-1980): de Gourdon a la Romieu
11 s'agit d'une variante de 179 km, parallele a la "via
podiensis", qui part du nord de Cahors, apres
Rocamadour, pour rejoindre le GR 65 a la Romieu, avant
Condom.
GR653 (618-1980): de Co1omiers(Tou1ouse) a Maubourguet
Une etape de 223 km de la "via to1osana" • partir de
Toulouse. On affirme que ce chemin du sud sera bientöt
entierement balise, soit d'Arles au Somport.
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Les chemins de St-Jacques de Compostelle/Midi Pyr~n~es
Nos amis a11emands nous signa1ent 1a parution d'un
guide pour pe1erins motoris~s en trois 1angues (franc ..
all., ang1.) de 240 pages avec photos. 11 d~crit
partie11ement 1a 1. Via podiensis (Aubrac/Aire-sur­
Adour) 2. Route des Causses au Pi~mont des Pyr~n~es
(Rocamadour-Rodez-Lourdes). Tous les renseignements
touristiques y sont notifies. Ne remplace cependant pas
1es guides GR. Peut s'obtenir en envoyant un cheque de
FF 80 a: Comite r~gional du tourisme Midi-Pyren~es.
B.P. 2166. F-31022 Tou1ouse Cedex.

Les chemins de St-Jacques-de-Compostelle
Rapport du Congres de Bamberg de 1988, organise par le
Conseil de l'Europe. 12 communications d'universitaires
specialis~s sur la question jacquaire. 148 p. En vente
exclusive a la Libr.Payot, 6 rue Grenus, 1211 Geneve 11

Guida al Cammino di Santiago de Compostela
E. Manzoni di Chiosca, Ed. Sugarco, Milano 1989, 206 p.
Una cartografia dettagliata e informazioni specifiche
permetteranno al pellegrino moderno di non perdersi e
di raggiungere facilmente i luoghi importanti per opere
d'arte 0 per fatti storici 0 leggendari.

Un guide du pelerin vers Compostelle (1495)
Dans "ULTREIA" No 2, de novembre '88, nous avions fait
paraitre une premiere version fran9aise de ce journal
du XV· siecle. M.L. Marquet, licencie en philologie
germanique, vient de publier une autre version
fran9aise, mais en vers cette fois-ci, ou il a fort
bien reussi a conserver le caractere archaique du texte
original. Plus encore, il lui a donne une couleur
lyrique qui faisait defaut au recit allemand. Cette
version de 28 pages peut s'obtenir a notre secretariat
au prix de SFr. 5.50.

Guide pour Compostelle - Pelerins pour l'an 2000
Jeunes Chretiens Services - Ed. Le Sarment/Fayard 1989
- 384 p. .
Enfin un guide pour les pelerins de la Foi. On avait
jusqu'ici peut-@tre trop ecrit pour les "sportifs".
I·r. partie: Quelques pistes pour l'evangelisation de
l'Europe et du monde. 11.·· partie: Sur la route de
St-Jacgues, mon guide le plus sQr est la marche.
"L'histoire et le present des chemins de Compostelle se
rejoignent pour peupler ce guide d'images, delegendes,
de temoignages, signes de l'Amour du Christ et de la
foi de ses apötres de tous les temps". - Ne pas
confondre avec un guide pedestre !

Andacht und Abenteuer - Ursula Ganz-Blättler
Berichte europäischer Jerusalem-und Santiago-Pilger
(1320-1520) Jakobus-Studien 4. 1990, 420 Seiten.DM 68.­
Gunter Narr Verlag, Postfach 2567, 0-7400 Tübingen

"Diese Berichte zeichnen ein lebendiges Bild damaliger
Reiserealität und geben außerdem Einblick in eine
Epoche des Umbruchs. Die Texte stammen von Klerikern
und Laien - von Mönchen, vermögenden Adligen und Kauf­
leuten - aus dem westeuropäischen Raum. Ursprünglich
sind sie in Latein oder der jeweiligen Landessprache ­
deutsch. italienisch, französisch, englisch - abgefaßt
worden."

DISCOGRAPHIE JACQUAIRE

MUSIK AUF DEM PILGER WEG ZUM HL. JACOBUS - Christophorus
CD 74530, Ensemble für frühe Musik - Augsburg (1988)
5 musiciens proposent une vingtaine d'oeuvres de
musique peregrine, dont le Pater familias (Ultreia). Ce
compact nous console quelque peu des 2 disques produits
par EMI-Reflexe avec le Studio der frühen Musik.
aujourd'hui ~puis~s. Si l'ex~cution est en tous points
remarquable. on aurait pr~f~re un groupe plus
important. ce qui correspondrait davantage a l'effectif'
des pelerins du Moyen Age ..
Peut s'obtenir a : Christophorus-Verlag GmbH, Hermann
Herder-Str. 4, 0-7800 Freiburg i.B.
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Cassettes - son

- Autour de St-Jacques-de-Compostelle
I. De l'histoire a l'alchimie.
II. Symbolisme et tradition populaire.
III. Le Chemin initiatique.
Revue Atlantis, Nos 279 et 288 - 1974

Le pelerinage - Cahiers de Fanjeaux No 15
Privat Editeur - 1980 - 304 p.

- St-Jacques et les chemins de Compostelle -Jean Secret
Ed. F. Lanore - 1981 - 159 p. (voir ULTREIA No 4)

- Le pelerinage de Compostelle - Elie Lambert
Ed. Privat - 1959 - 185 p.

- L'itinerario di Bartolomeo Fontana - A. Fucelli.
Ed. Scient. italiane - Perugia - 1987 - 133 p.
Journal d'un pelerin italien du XVI" s.

- Jean Paul II et les jeunes a St-Jacques-de-Compost.
(19-20.08.89). Integralite des discours.

- Guide pour Compostelle - Pelerins de l'an 2000
(voir bibliographie)

- La France et le pelerinage de St-Jacques
M. Defourneaux. Extr. de "Les Fran~ais en Espagne aux
XI" et XII" s." - PUF1949 - 67 p.

- El Camino - Raymond Bolaud
Journal de pelerinage de 2 retraites belges, partis a
pied de Liege a Compostelle, via Vezelay - 463 p.

- A Hug for the Apostle - Laurie Dennett
1987 - 230 p. - On foot from Chartres to Santiago de
Compostela.

- Suite proven~ale - Marie Mauron
Plon - 1969 - 521 p.
Un roman sur le chemin de St-Jacques

J,NcipiT LiBER.nfr.sCi"
AP.a:v0f:'tot",'y D? ßcan oJ:~n. i"P."

- Voyage a St-Jacques-de-Compostelle
Emission de RSR1 du 12.05.88 - 55'

- 3 emissions de 60' de H. Jacomet a Radio-Notre-Dame
Paris, mai 1989:
- La Legende de saint Jacques (1 cass. 60')
- St Jacques: Lumiere de l'Occident (1 cass. 60')
- La condition de pelerin selon la tradition (60')

- Le chemin initiatique - Jacques d'Ares
Conference, Lausanne, 27.10.89 (90')

- Musique sur le Camino de Santiago (2 cassettes)
Studio der frühen Musik - dir. Th. Binkley - 1973
I. Navarre et Castille II. Le6n et Galice

- Musique jacquaire (90')
a) extr. du Codex Calixtinus: Ens. "Venance Fortunat"
b) Ultreja: Ens. "Polyphonia antiqua"

- Musik auf dem Pilgerweg zum Hl. Jakobus
Ens. für frühe Musik - Augsburg - 1988

Cassette - video

- Ultreja! Auf den Spuren der Pilger nach Santiago de
Compostela - 50'



Dans le cadre magnifique du Palais des Papes et celui, non
moins bien situe, de l'Aula Magna sur le theme SIGNES ET
CIVILISATION DU PELERINAGE A SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE se sont
tenues des assises internationales auxquelles j'ai eu le plaisir
d'assister. Foule heteroclite, densite et heterogeneite des
sujets, variete dans la fa~on de s'exprimer, sans parler des
diverses langues utilisees avec une traduction simultanee parfois
defaillante, tout concourait a rendre vivantes ces journees,
agrementees de surcroit d'un temps que la genereuse Italie
procure volontiers en fin d'automne.

Sous l'egide du Conseil de l'Europe, avec la participation
du Convegno Internazionale di Studi, de l'Universite Tuscia de
Viterbe et du Centre italien d'etudes compostellanes se sont
rassembles des erudits et des amateurs, Allemands, Espagnols,
Fran~ais, Italiens, Suisses et meme un Grec. 11 en est resulte le
sentiment de l'appartenance a ce que l'on peut appeler la
civilisation du Chemin; les rapports entre les personnes d'ici et
de 13 furent 3 la fois enrichissants et reconfortants. J'eprouve
un reel plaisir 3 signaler l'interet porte 3 notre Association
suisse et l'estime accordee 3 notre president Joseph Theubet,
lequel est connu dans tous les pays du Chemin ...

Nombre de conferenciers s'exprimerent. Je ne citerai que
quelques-uns. ·J'ai vu avec joie queM. le Prof. Schmid, de
l'Universite de Fribourg, a preside une seance.

Les arts en relation avec le Chemin furent abordes sous

l'angle musical par M. Goioco Echea Arrondo qui nous apprit que,
si la musique populaire s'est interessee au Chemin (J.-S. Bach
s'en est insipire pour un choral !) la musique cultivee aussi. M.
RÖSSLER a constate que des Lieder semblables existaient en
plusieurs langues, mais avec des variantes de l'une 3 l'autre.

De meme, M. Hortensio Vines Rueda signala que les
personnages changent parfois d'identite d'un recit 3 l'autre.

Historiquement M. Rene De La Coste-Messeliere, un ami de
notre President, a etudie l'Ordre des Antonins, qui avait etabli
des maisons sur tout le parcours du Chemin, pour les malades, pas
necessairement pelerins.

Si un Ordre de Saint-Jacques a existe, il ne s'interessait
pas au pelerinage, mais 3 la defense de la population contre les
ennemis : comme nous sommes en Espagne, ce sont bien sur les
Musulmans; lorsque leur danger fut ecarte, on prit comme cible
les... Vikings !!!

L'aspect spirituel celui qui concerne le sentiment profond
de l'homme -"ressourcement de la personne", "transformation",
"ouverture a un autre monde" etc.- cet aspect ne fut pas neglige.

Le Guide du Pelerin contenu dans le CODEX CALLIXTINUS

indique des itineraires avec motivation spirituelle, nous fait
remarquer 1'opuscule, edite par 1a Secretaria general de Turismo
espagno1 : en d'autres termes, ce guide indiquait plus qu'un
Michelin moyennageux... •
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Tout, cependant, n'etait pas immateriel dans cette
spiritualite. Klaus Herbers s'est penche sur un ecrit consolant
les nonnes surtout de ne pouvoir partir: une serie bien precise
de Pater et Ave leur vaudront autant de merites que le Chemin, le
sac du pelerin sera leur foi, le baton sera leur esperance, et
ainsi de suite. Cela nous fait sourire. Mais les nombreux
prospectus de voyage que l'on feuillette ne nous consolent-ils
pas quelquefois de ne pouvoir partir ?

Aurelio Rizzacasa situa le Codex dans son cadre le plus
eleve; j'ose resumer ainsi la quintessence de son discours : le
pelerin, se trouvant dans une realite finie, sentant fortement le
poids de ses propres limites, realise le neant du monde; de ce
fait, il valorise son etat de pelerin, donc tout l'etre humain en
se projetant dans la transcendance, en s'ouvrant a l'absolu.

Voila pour l'essentiel de ce que j'ai ressenti. 11 faudrait
ajouter les a-c6tes, agreables -receptions, rencontres, visites­
et un peu moins agreables -retards, train rate, bien peu de
choses en somme-. 11 reste une impression profonde : le Chemin,
c'est vraiment quelque chose, et il vaut la peine d'en etre un
ami.

pierre PILLER
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temple immense, a la Gloire d'un Dieu, unique, comme il
n'y avait qu'une seule route possible pour moi. Encore
fallait-il la trouver !

Une carte deroulant la distance qui separe notre
Romandie des Finisteres de Galice, me montrait, comme a
tous ceux qui songent a ce pelerinage, l'ampleur de
l'action amener. Chacun evalue a sa fa~on cette
tranche de vie qui surgit soudain, la, face a lui sur
le papier de la carte. Nous vivons notre destin en par­
tant sur les routes, consciemment ou pas, tous nous
subissons le magnetisme puissant des confins du monde.

J'ai compris, bien apres mon retour, pourquoi parmi
tous les itineraires possibles, j'avais precisement
senti, per~u, mesure, une route qui n'existait plus. Un
trace disparu sous des siecles d'abandon, de chemins
manges par la vegetation, de portes closes, de villages
deserts. Pourtant une force etonnante, un rayonnement
subtil, un tellurisme puissant, jalonnes de citadelles,
de calvaires, d'abbayes, de pierrres dressees, m'atten­
daient enracines sur cette route de Lumiere.

Succession de lieux forts, emetteurs de la vie de
l'Homme, jalon de son passage sur ce sol depuis la nuit
des temps. Allait-il a l'Atlantique ou en venait-il?
Cela n'a pas grande importance pour nous aujourd'hui.
Mais, savoir qu'il etait la, avant nous, sur ces
routes, est capital. Sa sueur est la notre, ses peurs
sont les n6tres, son soleil est le notre, les myriades
d'etoiles qui peuplaient ses nuits, brillent encore
pour nous aujourd'hui. Sa liberte enfin, est aussi la
notre, sur la route du pelerin.

Voila pourquoi, quand une femme courageuse vient
defendre un chemin de terre battue, qu'un architecte le
mesure, l'analyse, le situe, je crie ma joie et je
par tage avec ces gens la conviction profonde que notre
Terre n'est pas qu'un amas de matiere biologiquement
renouvelable, de roches et d'eau autour d'une boule de
feu. Mais elle est un Etre vivant, qui respire, qui vit
et qui, a ce titre, ades veines ou circule un sang
fait d'une energie subtile et puissante, qui lui donne,
pour qui veut le chercher, une force et une vie qu'elle
transmet volontiers a tous. Mais il est vrai que ces
energies ne s'achetent pas avec de l'argent comme on
aime a le faire de nos jours. Elles se paient d'inter­
rogations, de recherches, de prieres, de decouragement
parfois aussi. Mais c'est a ce prix que le pelerinage
offre, a qui l'entreprend, ce bien inestimable qu'est
la Lumiere de la route.

Elle est a la portee de chacun. Puissions-nous tous
entreprendre a notre fa~on, un pelerinage qui nous
permette de la decouvrir et de la comprendre !
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COURRIER DES JACQUETS

Le bulletin "ULTREIA" No 4, etai t consistant et, comme
a l'accoutumee, fort interessant. Entre autres choses,
mon interet pour le domaine des vibrations de tous
ordres, a retenu la traduction de l'article de Mathias
Mettier, architecte et comme moi, a ses heures, geo­
biologue. Le theme evoque dans cet article, est celui
que j'avais ete convie a aborder, trop brievement, aI 'occasion de I 'emission "Volets Verts", au mois d'aoQt
1989, pour expliquer, un peu, l'origine de ma
peregrination en ete 1988, et faire part ainsi d'une
des possibilites offertes pour entreprendre un
pelerinage. Beaucoup de personnes, parmi les Amis du
Chemin de St-Jacques aussi, n'ont pas bien compris la
demarche que j'avais entreprise. Cet article de
M. Mettler vient donc apropos et me permet d'apporter
quelques complements d'information. D'ail1eurs, la
fougue de ma voisine de table a Romont, montrait que
des itineraires, comme celui que j'ai suivi, existent
et meritent d'etre defendus. L'action courageuse de
Madame Herzog pour la protection du tron90n de chemin
de Tobel, en Thurgovie, prouve bien l'importance de ce
ressenti, de ces vibrations et de l'harmonie qui regne
sur ces sentes, que l'homme a trace au travers des
etendues et du temps.

une route pour memoire

Quand une force sourde m'a pousse a prendre le
baton, il m'importait peu en fait de savoir ou je
devais aller. Mais il m'apparaissait capital d'aller
decouvrir ce que l'homme avait fait comme "oeuvre",
pour mieux comprendre et decouvrir aussi a l'image de
quoi il etait fait, en dehors des cliches transmis par
les livres, les medias, les recits souvent peu objec­
tifs. Je ne voulais pas prendre l'avion, le bateau ou
part ir tres loin pour entreprendre eette quete. Je
souhaitais rester sur notre terre d'oeeident a
l'histoire si riehe.

J'ai donc pris la marehe du soleil et ee faisant.
je ehoisissais d'aller a l'extremite des terres, la ou
le eiel rejoint l'eau.

Alors, sur les eartes me sont apparues, inserites
en traits de lumiere, les pistes de l'homme a travers
les ages. 11 n'y avait plus "un" chemin de St-Jacques,
mais des milliers. Plus "un" sanctuaire a la memoire
d'un apotre, mais des eentaines dresses en l'honneur
d'autant de divinites. Et en fait, le tout formant un

Janvier 1990 Olivier Ryehner
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OE LAUSANNE A EINSIEOELN
Condense dun journal de pelerinage

Bien que ce pelerinage n'ait, apremiere vue, aucun
lien avec celui de Compostelle, il fait toutefois
partie des grands deplacements moyenageux. En effet, il
suit le parcours de l'Oberestrasse.

Nous avons entrepris cette peregrination pedestre,
mon epouse Ida, ma fille Sylvie, agee de 13 ans, et
moi-meme, dans le but de tester notre volonte, notre
forme et le materiel, ceci dans la perspective de notre
grande aventure vers St-Jacques-de-Compostelle, que
nous debuterons le lundi 30 avril 1990.
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A visiter: Fribourg: vieille ville. Tafers~ eglise et
musee. Heiten~~~_~ eglise et ossuaire.

Tout au long de ce parcours nous avons remarque de
nombreuses marques de "Jacquets" (coquilles, gravures
et peintures), notamment a Tafers, st-Antoni et a
Heitenried.

Jeudi 3 aoOt 1989
Parcours: Heitenried - Schwarzenburg - Riggerswil ­
Riggisberg - Burgistein - Wattenwil - Blumenstein.
Nuit: Blumenstein, camping 30 km env.

aoOt 1989
Lucens - Bi11ens - Romont - Berlens
- Chavannes-sur-Orsonnens - Chenens - Cotens

Depart de Lausanne sous une pluie abondante, qui nous
accompagne jusqu'a Moudon. Le chemin nous est familier
et la marche est facile, a travers bois et champs. Nous
pouvons sans probleme nous fier aux indicateurs
"Tourisme pedestre".

(Bel1evaux) - Cha1et-a-Gobet
Hermenches - Moudon - Lucens.
de 1a Gare. 27 km env.

longeons une route regionale,
n'est par des tracteurs et des
penible par ses incessantes

Vendredi 4 aoOt 1989
Parcours: Blumenstein - Thierachern - Thun - Interlaken
- Brienz - Brienzwiller.
Nuit: Brienzwiller, hotel Bahnhof (bien et tres aborda­
ble) 81 km (dont une soixantaine en bateau)

Nous quittons Blumenstein en empruntant la meme route.
Cette fois, elle descend continuellement en direction
de Thoune. Dans cette localite, nous prenons le bateau.
La traversee des lacs de Thoune et de Brienz vaut le
deplacement par le defile de paysages splendides qui
s'offrent a nos yeux. A cette saison Brienz est envahie
par les touristes et les prix sont inabordables. Nous
avons longe la route principale jusqu'a Brienzwiller,
jolie petite localite situee au pied du Brünig.

Depuis Heitenried, nous
peu frequentee, si ce
camions. Route assez
montees.
A visiter: Toutes les localites traversees avaient un
cachet particulier, propre au Mittelland bernois.

le
la

25 km

un ciel lourd. Marche assez
chemins, bien indiques, dans la

de 1a Chaumiere (assez eher)

Mardi 1er
Parcours:
Orsonnens
- Neyruz
Nuit: Neyruz, h8te1

Lundi 31 juillet 1989
Parcours: Lausanne
Corcelles-le-Jorat ­
Nuit: Lucens, h8tel

Depart de Lucens sous
facile, avec de bons
campagne.
A visiter: ~_~_~n~~ le chateau. R9~~~i la ville et
couvent de la Fille-Dieu. ~h~~n~ßs-s~r-Orsonnens~
chapelle avec ses fresques rustiques.

Mercredi 2 aoOt 1989
Parcours: Neyruz - Vi1lars-sur-Glane - Fribourg
Tafers - Saint-Antoni - Niedermuren - Heitenried.
Nuit: Heitenried, hßtel Sternen (prix rais.) 32 km env

Depart de Neyruz, en direction de Fribourg, en
empruntant des routes secondaires, peu trequentees.
Traversee de Fribourg assez longue, avant de monter
jusqu'a Tafers. De cette localite, nous enpruntons un
chemin forestier, a torte declivite, pour atteindre
Saint-Antoni. Par la suite, legere descente et a nou­
veau une serieuse pente jusqu'a Heitenried. Chemins
bien balises et tres praticables.

Samedi 5 aoOt 1989
Parcours: Brienzwiller - col du Brünig - Lungern -
Giswil - Sachseln.
Nuit: Sachseln, hotel Löwen (bien et abordable) 30 km

Nous quittons Brienzwiller et attaquons le col du
Brünig. Cette montee s'avere finalement assez facile.
Par contre, la descente est tres longue et s'effectue
parmi les voitures. A plusieurs reprises nous evitons
de justesse d'etre ecrases. L'air est irrespirable.
C'est avec plaisir que nous arrivons a Lungern. De la,
nous continuons en direction de Sachseln, ville de
saint Nicolas de Flüe, en empruntant un tron~on de rou­
te plate et agreable. Cette journee a ete tres penible.



Depuis le haut du col du Brünig et jusqu'a Sachseln
nous remarquons de nombreuses traces de "Jacquets" ,
tant dans des chapelles, eglises que sur des croix
fixees en bordure de la route.
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A visiter: Col du Brünig: vue splendide. Lungern: beau
village au bord d'un lac. Giswil: eglise. Sachseln_;_
eglise magnifique et musee de Nicolas de Flüe.

Dimanche 6 aoßt 1989
Parcours: Sachseln - Sarnen - Kägiswil - Alpnachdorf ­
Alpnachstad - Brunnen - Ibach - Schwyz.
Nuit: Schwyz, hotel Engel.
78 km (dont une soixantaine en bateau)

Dans le courant de la soiree du dimanche, nous avions
rencontre le Prieur du couvent des. capucins, ou nous
avions fait estampiller notre certificat. Ce moine nous
avait conseille d'emprunter le col du Haggenegg pour
nous rendre a Einsiedeln. Selon lui, ce trajet, bien
que difficile, etait plus court et plus beau. Le lundi
matin, nous quittons Schwyz et nous empruntons la route
qui conduit au Haggenegg. Le Prieur ne nous avait pas
menti. Pour etre dur, ya l'etait! Une denivellation
terrible (d'env. 600 m a 1414 m en 11 km de montee) . Au
sommet de ce col, la vue est splendide, notamment en
direction du lac des Quatre-Cantons. Quant a la descen-

en bois,
nombreux

- descent~
le plaisir

nous avons
gros paves
blessures,
et jusqu'a
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CONCLUS10N & 1MPRESS10NS
La Suisse est un pays montagneux, nous l'avons

appris. La traverser en ligne quasiment droite n'est
pas une sinecure. Nous l'avons fait avec plaisir et
satisfaction. 1I nous a ete donne de voir, de sentir et
de toucher des cites que nous n'imaginions plus. Nous
avons retrouve des sensations qui nous avaient quittees
au volant d'une voiture. En effet, la notion des
distances (5 km/h en moyenne signifient qu'une marche
de 30 km a ete effectuee en six heures. Six heures
d'effort avec en prime ce "putain" de sac qui s'alourdi
avec les jours), la soif (magasin ferme, cafe en
vacances), un lieu pour dormir (hotel ferme, pas de
camping si ce n'est a 10 km de l'endroit ou nous nous
trouvons). Tout cela nous ramene ades realites ..... 11
n'y a pas que de la drogue, du tabac et de l'alcool
dont nous dependons, mais egalement du modernisme. En
effet, nous avons pu decouvrir qu'aucune infrastructure
n'existait encore pour les pedestres. Auberge communale
en voie de disparition, ainsi que les petits commerces
villageois.

Concernant Einsiedeln, nous avons ete fortement
deyus. Si tout au long de 'notre voyage nous avons
rencontre des lieux et des habitants sympathiques, il
n'en a pas ete de meme dans cette localite. L'Abba­
tiale, en perpetuelle renovation (lors de mon dernier
sejour en 1980 c'etait deja le cas), s'ecroule sous les
masses d'or et de marbre, les visiteurs y parlent a
haute voix et s'y baladent en des tenues qu'ils n'ose­
raient pas mettre pour aller a leur travail. A
l'exterieur, un nombre impressionnant de boutiques ou y
sont vendues toutes sortes de pacotilles aux prix
d'objets precieux. Ne parIons pas des restaurants et
des hotels, les prix sont plus que prohibitifs.
Regrettable ••. Sans compter qu'avec nos sac a dos nous
leur semblions venir d'une autre planete, et la
mefiance se lisait dans leurs yeux. C'etait notamment
le cas lors de l'estampillage de notre certificat et
lorsque nous cherchions un logement. C'est de ma faute,
j'aurais dß mettre un pull Lacoste .•...

Jean-Michel BELLAN1

te, je ne sais si j'ose en parler. En effet,
emprunte une route moyenageuse, dallee de
disjoints. C'est avec soulagement, et sans
que nous avons atteint la plaine. Des Alptal
Einsiedeln, le trajet est plat et agreable.
A visiter: Col du Haggenegg: petite chapelle
choeur et tabernacle d'une rare beaute,
temoignages de pelerins dont des "Jacquets"
du col d~~genegg: du jamais vu (ferait
d'un cineaste) - ~insi~deln: l'Abbatiale.

- Col du Haggenegg 1414 m (Klein
Trachslau - Einsiedeln.
Sankt-Meinrad Hotel (bien et bon

25 km (tres difficile)

Lundi 7 aoßt 1989
Parcours: Schwyz
Mythen) - Alptal ­
Nuit: Einsiedeln,
marche).

Le matin, a 05.30 h, nous avons ete reveilles par les
cloches de l'angelus (plus de 10 min.). Sous une pluie
fine, nous suivons la route cantonale. La circulation
est nulle. Nous nous arretons a Sarnen, puis nous
suivons la meme artere et arrivons a Alpnachstad. Nous
prenons le bateau (bon marche avec le billet familIe)
et nous accostons a Brunnen, quelque quatre heures plus
tard. De Brunnen, nous marchons en direction de Schwyz.
La route monte legerement. Journee reposante et sympa­
thique.
A visiter: La traversee du lac des Quatre-Cantons est
une merveille. Brunnen est tres touristique et moderne.
Quant a Schwyz c'est une magnifique petite ville, avec
son immense eglise, ses couvents (capucins) et les
fayades des maisons peintes. Schwyz se trouve dans une
cuvette, dont les bords sont constitues de hautes
montagnes. Nous cherchons parmi celles-ci un espace qui
nous permettra d'atteindre Einsiedeln .
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apres Päques. Il s'agit du
1'Introit. Un psaume corres­
1 'annee 1iturgique. I1 en va
Cantate ~) et Vocem iocundi-

P~leri~s a pied et a cheval. d'apr~s C. de la Perri~re ( 1555 )
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Un pelerin du XVe siecle

HANS VON WALTHEYM
Ne en 1422, ce bourgeois de Halle, homme de bien,

pieux et cu1tive, se rendit en pelerinage a st-Maximin
de Provence, avec son valet. Trois marchands les
accompagnent jusqu'a Geneve. via Nürnberq-Ulm­
Ravensburg-Constance-Frauenfe1d-Winterthur-Baden-Derne­
Fribourg-Lausanne. Le 14 avril 1474. nos deux pelerin5
quittent Geneve a cheval, accompagnes cette fois-ci par
un tradueteur. I15 passeront notamment par Va1ence.
Avignon et Aix-en-Provence, pour fina1ement arriver a
St-Maximin 1e 22 avri1. Le retour plus mouvemente
s'effectuera ega1ement par 1a Suisse avec, entre
autres, une visite a Nicolas de F1üe. Le voyage aller
sur sol he1vetique a paru dans le bulletin "ULTRE1A"
No J de mai 1989.

Nous vous soumettons iei 1a premiere partie d~
retour par la suisse de Hans von Waltheym. 11 est
stupefiant d'observer que1s etaient l'etat d'esprit et
1a vision du monde au XV· siec1e d'un homme a
l'intelligence hors du commun. Comme 1e journal de
Künig von Vach, ce1ui-1a est d'un apport capita1 a
l'etude des mentalites du Moyen Age.

Nous devons cette precieuse traduction aMme Anna
Sziraky, chargee de cours a l'universite de Geneve qui
a aeeepte de se eonsaerer a un texte extremement diffi­
eile. Qu'e11e en soit remerciee.

JO'l1f{1(fU 'J)f; P'EIlEf]9{Jt9'l 'J)f; 1474 1)

Le 1undi apres SS.-Philippe et JacquesZ), c'etait
le 1undi apres Jubi1ate3l, nous chevauchämes, apres le
repas, d'Avignon a Orange et, en suivant le chemin deja
decrit plus haut, jusqu'a Geneve. Nous arrivames a
Geneve 1e samedi apres St-Jean ante portam 1atinam~) ou
bien 1e samedi apres Jubilate etc.

1) Die Pi1gerfahrt des Hans v. Wa1theym im Jahre 1474,
Hsg. Friedrich Emil We1ti, Bern, 1925 (p. 52-57)
2) La fete des saints Phi1ippe et Jacques, le 1"rmai,

est 1'anniversaire de 1a dedicace d'une eg1ise des
saints Apc5tres.

:1 ) Jubi1a te: J. dimanche
premier mot du psaume de
pond a chaque dimanche de
de meme pour 1es mots
tatis1 2) •

4) La fete de saint Jean, 1e 6 mai, est 1'anniversaire
de 1a dedicace de 1'eg1ise qui lui etait consacree pres



milles, l'auberge est "Chez
de Savoie a ici un merveilleux
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Cantate nous retournämes a Geneve et
le mercredi, le jeudi et le vendredi
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Le dimanche Cantate~) nous restames tranquillement

a Geneve, etc.
Le lundi apres Cantate nous chevauchames sept

milles jusqu'a St-Laodon6); en latin, ce eher saint
s'appelle seigneur sanctus Claudius, et la ville ou est
enseveli son corps est situee au sein de montagnes
sauvages dans le duche de Bourgogne etc.

A trois milles de Geneve il y a egalement une ville
qui se trouve sur le chemin par lequel on chevauche. On
y conserve la le heaume que st Maurice avait porte.

A St-Laodon, dans la ville, il y a un monastere de
l'ordre de St-Benoit; ici, dans la cathedrale git sur
le grand autel, dans un precieux cercueil fait d'or,
d'argent et orne de pierres precieuses, le corps de
saint Laodon en toute sa chair, tel qu'il vecut
ici-bas.

Ce saint pere, st Laodon, fut archeveque et abbe,
et mourut anno domini 655.

Le cercueil sur le grand autel, mentionne plus
haut, est fait de telle maniere qu'a une extremite, ou
se trouvent les pieds du saint, il y a une porte, ainsi
peut-on voir directement ses pieds nus et les baiser.

Remarque. 11 arriva une fois qu'une femme pieuse de
Bourgogne ou de France, qui cherissait particulierement
st Laodon et qui desirait posseder quelque chose de
cette relique, se dit dans son coeur: "Si tu
t'approches de st Laodon et tu embrasses ses pieds, tu
lui arracheras en mordant un morceau de chair de son
orteil et de cette fa~on tu entreras en possession d'un
fragment de sa relique." C'est avec une pareille
devotion et avec une telle intention que la bonne dame
alla et voulut baiser les pieds de st Laodon et en
arracher un morceau de son orteil, mais voilä que st
Laodon attira son pied vers soi de sorte que la dame ne
put mordre. C'est pour cette raison qu'une de ses
jambes est plus courte que l'autre.

A St-Laodon il y a de nombreuses reliques
precieuses. lei aussi, on a commence une eternelle
construction qui n'avance que tres lentement vers son
achevement.

A mi-chemin entre Geneve et St-Laodon il y a un
cours d'eau situe entre les montagnes, franchi par un
pont. Ce fleuve separe et divise la Bourqogne de la
Savoie7), un höpital se trouve lä et, dans le village,
il y a de bonnes auberges et les forets sont pour la
plupart des forets de buis.

de la Porte Latine. et que mentionne le Liber Ponti­
fica1is en par1ant d'Hadrien I°t' (772-795).
~) Cantate: 4e dimanche apres paques.
6) St-Laodon: St-Claude (Jura fran~ais).
7) I1 s'agit vraisemb1ab1ement de la Valserine qui se

jette dans 1e Rhone a Bellegarde.

Le mardi apres
nous y restames
etc.

Ci-apres suit le voyage de retour de moi, Hans von
Waltheym, de Geneve a la maison etc.

Le samedi apres Cantate nous chevauchames de Geneve
a St-Maurice, et avec nous chevaucha aussi un citoyen
de Berne, nomme Hans Hulde, qui parlait bien le
fran~ais.

Thonon, cinq
St-Antoine"; le duc
chäteau etc.

Ripaille, J milles, c'est un monastere de l'ordre
de St-Maurice. Ces moines portent des frocs bruns ou
noirs, sous un surplis blanc et, dessus, un capuce
rouge, ce dernier est double de noir, ils le portent
attache a leur cou; ces capuces tombent jusqu'au dessus
de la ceinture.

Ripaille est le monastere que fonda le duc de
Savoie. Et tout pres, il bätit un chateau, une
forteresse extraordinaire avec de bons murs et fosses
fortifies et avec des maisons merveilleuses, et sur
chaque maison il construisit une tour; ici se retira le
duc et ses vieux chevaliers du pays avec lui, chacun
separement dans une maison, et le duc aussi; et chaque
chevalier y tint sa cour, et ils se separerent des gens
et se levaient a minuit et allaient a la messe a toutes
les heures (canoniales) et servaient Dieu et se
detachaient du monde.

A cote du monastere nomme plus haut, le duc de
Savoie fit ceindre un agreable jardin zoologique d'un
mur long d'un demi mille etc.

Dans ce monastere, les seigneurs et les moines nous
temoignerent une grande bonte etc.

Ripaille est le monastere d'ou les cardinaux, les
patriarches 0), les archeveques et les autres seigneurs
et prelats choisirent le duc de Savoie lors du concile
de Bale9), et il fut appele pape Felix! 0 ) •

8) Titre ecc1esiastique donne autrefois aux eveques
des premiers sieges.

9) Le conci1e de Ba1e (1431-1449) poursuivit 1 'oeuvre
du conci1e de Constance en luttant contre l'heresie et
en reformant l'Eg1ise. I1 consacra 1a superiorite du
conci1e sur 1a papaute. Ce dernier entrafna la rupture
avec Rome et l'election de 1'antipape Fe1ix V.
10) I1 s'agit d'Amedee VIII (Chambery 1383-Ripai11e
1451), comte. puis duc de Savoie (1391-1440). Il fut 1e
veritable createur de 1'Etat savoyard auquel il donna
une veritable constitution. les "statuts de 1a Savoie".
E1u antipape en 1439 sous le nom de Fe1ix V, i1 dut
abdiquer en 1449.
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Ce pape Felix quitta Bale lorsque 1e concile prit
fin, s'installa a Geneve et y tint sa cour papale dans
1e monastere des Freres Precheursll). Quand il mourut,
il fut enseveli a Ripaille dans son monastere; nous
fumes aussi sur sa tombe etc.

Le samedi nous chevauchames jusqu'a un vi11age pres
du lac de Geneve; nous y passames la nuit.

Le dimanche Vocem iocunditatisl~) nous chevauchames
a St-Maurice; nous y arrivames apres Vepres.

De Ripaille a St-Maurice, il y a neuf milles et
demi; l'auberge est a Notre-Dame la bien-aimee.

A St-Maurice, les chemins, les champs, les pres,
les sentiers, la ville, tous les coins du pays sont
parfaitement saints parce que c'est ici que St Maurice,
sa chere chevalerie et compagnie furent decapites,
c'est ici qu'ils verserent leur sang.

A St-Maurice, les moines appartiennent au meme
ordre que ceux de Ripail1e deja decrits plus haut etc.

St-Maurice est une gentille petite ville.
A St-Maurice dans la ville, a l'epoque ou la ville

n'existait pas encore, le venerable prince et duc
sanctus Mauricius fut decapite sous un rocher
extraordinairement haut. A sa place s'e1eve maintenant
une cathedra1e, et l'endroit OU fut decapite St Maurice
se trouve dans une abside de la cathedrale, a droite.
Lorsque St Maurice fut decapite, sa tete 1ui fut coupee
avec sa propre epee. J'ai tenu cette epee dans ma main
et je l'ai regardee avec soin. Et quand on 1ui trancha
la tete, celle-ci sauta sur le rocher; instantanement
une source d'huile jaillit a cet endroit de la masse
rocheuse et de la pierre dure. La tete sauta un peu
plus avant, non loi~, et la jaillit une source d'eau
fraiche; j'en ai bu, moi, Hans von Waltheym. Cette
source d'eau coule dans un etang ceint d'un mur tout
pres de la cathedrale, il est large et long au moins de
vingt aunes. Dans l'etang nage nt des ferats, elles sont
toutes longues de ...13) aunes et certaines sont plus
courtes. La-dedans personne n'a jamais saisi une de ces
ferats. Aussi aucun homme n'a-t-i1 pris une d'entre
elles: il y a autant de ferats qu'il y a de moines dans
les monasteres de St-Maurice et de Ripai11e, ni plus ni
moins. Et s'il arrive qu'un des moines de St-Maurice et
de Ripaille doit mourir, une des ferats de cet etang se
jette sur le dos et tourne le ventre vers le haut, et
elle est morte huit jours avant qu'un des moines ne
meure. Et lorsque cela se produit, ils otent la ferat
de l'etang et l'enterrent; il adviendra ainsi a coup

Jl) Ce monastere dominicain se trouvait a l'actuelle
rue de la Corraterie.
J2) Vaeem iocunditatis: 5e dimanche apres paques.
J3) Le chiffre manque.
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sQr qu'un des moines va mourir dans les huit jours. Et
la source d'eau s'elance avec une teIle force qu'elle
fait fonctionner les moulins de la ville.

La source d'huile qui coule du rocher prodigua
l'huile avec une teIle profusion qu'avec cette quantite
on pouvait alimenter 900 1ampes allumees jour et nuit
sans interruption.

Au meme endroit a St-Maurice, il y avait, lors de
la premiere fondation, des "moines noirs" de l'ordre de
saint Benoit, et il y en avait eu 900, autant que les
lampes allumees. Les moines y vecurent en tres grande
saintete. Pour cette raison, les princes et les
seigneurs leurs donnerent autant de chäteaux, de
villes, de terres et d'hommes jusqu'au duche de Milan.
Et la source d'huile coulait copieusement de la dure
masse rocheuse pendant longtemps et de nombreuses
annees, jusqu'a ce qu'elle fut tout a fait profanee par
le peche, jusqu'a ce que Dieu fit tarir et secher cette
source rebondissante d'huile a cause du peche, et le
trou dans ce roc haut et dur est si large qu'on y peut
introduire un doigt, et l'interieur de ce trou est
encore gras d'huile, car moi, Hans von Waltheym, j'y ai
introduit mon doigt et j'ai vraiment senti etc.

A St-Maurice il fut un temps dans les annees ou il
y avait les moines de l'ordre de saint Benoit, qu'a
cause de leur grande richesse, ces moines abandonnerent
la sainte te de leur vie et les statuts de leur ordre,
et que leurs superieurs et les autres menaient une vie
debauchee en prenant les epouses et les filles des
gens, en les outrageant et les deshonorant, en
commettant de nombreux crimes du meme genre, de sorte
que les princes et seigneurs les attaquerent et leur
prirent les chateaux, les villes, les terres et
ouvriers; ils chasserent aussi.les meines, et placerent
ceux qui y habitent maintenant, qui appartiennent a un
autre ordrel4) .

J4) Il y a bien eu des moines a l'abbaye du VIe au
debut du IXes., et si on ignore la regle qu'ils avaient
adoptee, on peut cependant affirmer qu'il ne s'agissait
pas de eelle de st Benoft. Des 817, ils furent
remplaees par les canonici qui suivaient probablement
la regle d'Aix. En 1128, ils adoptent la regle de
St Augustin et deviennent ehanoines reguliers. A
l'epoque de H.v. Waltheym, le monastere avait evolue du
statut communautaire a celui d'une Collegiale. Cet etat
voisin de celui des chanoines seculiers a ete inaugure
durant l'abbatiat de Jacques d'Ayent (1293-1313).
Il est vrai que les possessions de l'abbaye ont exeite
les convoitises des princes des l'annee 730. et toutes
les raisons sont bonnes pour occuper une telle position
strategique sur la route transalpine. Cette longue pe-
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-------------------------------------------------------
19) Par la rive sud du lac Leman.
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A St-Maurice, il y a un pont sur le Rh6ne qui n'a
qu'un seul arc-boutant, je n'en ai jamais vu un plus
haut et plus large. Ce pont a ete eonstruit par le
diable, et lorsqu'il dut le construire, ils durent lui
promettre solennellement que le premier qui y passera
sera voue a lui. Mais Dieu disposa ainsi: un boue ou
une chevre passa sur le pont en premier, le diable
devint si furieux qu'il dechira la ehevre en mille
morceaux et se eoucha sous le pont et voulut le
detruire; alors on le lui defendit et on le chassa de
la ete.

A St-Maurice, le Rhöne eoule le long de la ville

pas chevaueher de Geneve a
ehevaueher de Lausanne a

soir de la sainte Ascension, nous
milles vers Thoune, deux milles, ce
suisses et ils sont plus longs que

notre pays.

5:-l;IJ:j(:ce:

Les armes eOlllpi{'tPs dc
I' Hosl'kc Saint-J ""'lues dans
llfl <:arlulain, d'cllviroll 16('.1.

ete.
Si quelqu'un ne veut

St-MaurieeI9), il peut
St-Mauriee ete.

Le lundi Voeem iocunditatis nous chevauehames de
St-Maurice, ou nous avions eeoute la messe dans la
eathedrale, en passant par le pont.

Villeneuve, deux milles; iei nous ehevauehames sur
un pont en bois.

A Villeneuve se trouve l'auberge de la Croix
Blanehe, nous y dinames, nous eumes des ferats et
beaucoup d'autres bons poissons; deux milles.

Vevey, deux milles. Oron, deux milles. Romont,
trois milles; l'auberge de la Croix Blanehe, etc.

Fribourg, trois milles, l'auberge mentionnee plus
haut, ete.

Berne, trois milles, ici e'est l'auberge des
Cloches. Nous y arrivames le mardi apres Vocem
ioeunditatis ete.

Le mercredi, le
chevauchames deux
sont deux milles
quatre milles dans

.•('

riode d'assujetissement aux dynasties successives de
Bourgogne et de Savoie prit fin en 1128.
l~) Roi des Burgondes (516-523) qui repudia l'heresie
arienne et se convertit avec tout son peuple a la foi
catholique. Ayant fait etrangler un de ses fils, il fit
penitence a l'abbaye de St-Maurice, ou il restaura
l'eglise et les tombeaux des martyrs de la legion
thebeenne. Ses reliques furent deposees en 537.
16) Sigismond (1368-1437), roi d 'Allemagne en 1410, roi
de Boheme en 1419; empereur romain en 1433.
17) En fevrier 1416.
18) Dans son "Iconographie de l'art chn?tien", L. Reau
donne une toute autre version: Au XIe s, son chef fut
acquis par le monastere d'Einsiede1n qui l'adopta pour
patron. En 1344, lorsque 1 'empereur Char1es IV
depatron. En 1344, lorsque l'empereur Charles IV de
Luxembourg posa 1a premiere pierre de 1a cathedrale
st-Gui de Prague, i1 1a dota de reliques de St
Sigismond, achetees a l'abbaye de St-Maurice, qu'il
avait fait transporter a Prague. Il avait pour ce sain~
une teIle veneration qu'il donna a son second fils 1e
prenom de Sigismond.

A St-Maurice dans la cathedrale repose St Maurice,
et sa chere chevalerie et compagnie dans l'abside a
gauche, une chapelle voutee. Le pape Felix, duc de
Savoie, fit construire cette chapelle et il les y placa
en grand honneur. Dans la meme chapelle, parmi les
reliques, se trouve l'epee de St Maurice avec laquelle
il fut decapite, et cette epee, teIle que je l'ai
degainee du fourreau et regardee avec soin, a un court
pommeau en bois et une longue lame. A St-Maurice, il y
a beaucoup de faisans. A St-Mauriee, il y a aussi une
eglise paroissiale sur une montagne; la repose le corps
de sanctus Sigismundus. Je me rendis a eette eglise et
je demandai qu'on me montrat le corps de saint Sigis­
mondl~). Le sacristain alla ehercher le eure, celui-ei
etait un honnete homme, il me montra le corps de
st Sigismond et ils me raeonterent pourquoi le corps da
st Sigismond s'y trouvait sans tete; la tete etait a
Prague. Ainsi, la tete avait ete transportee a Prague:
en effet c'est ce qU1 est arrive dans les annees
lorsque l'empereur Sigismond16) fit ducs les eomtes de
Savoie, et en cette occasion, lors de son sejour en
Savoie17), ils chevaucherent avec l'empereur a
St-Maurice, e'est alors que l'empereur demanda la tete
de st Sigismond aux ducs de Savoie; ils la lui donne­
rent. Ainsi, il emmena la tete et la porta a Prague.
C'est de cette facon donc que la sainte tete est
arrivee a Prague1B) ete.
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Dans celte eglise, il n'y a aucune fissure. aucun defaut elle est iKimirabiement conslJuite, grande,
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Kanton Thurgau realisiert den StJakobs-Pilgerweg HUMOUR MINEUR - RISQüE iV1AJEUR

Zeuge wichtiger Verbindung
Der Kanton Thurgau nimmt die 700-Jahr-Feier der Eidgenos­
senschaft zum Anlass, den historischen St.Jakobs-Pilgerweg
von Kreuzlingen bis zur Kantonsgrenze in Allenwinden wie­
der durchgehend begehbar zu machen. Damit wird eine frü­
he' geschichtlich bedeutsame Verkehrsverbindung wieder
aufleben, die zurzeit der Gründung der Eidgenossenschaft
schon bestand und auch in die Innerschweiz führte.
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mit der Weg bis 1991 bereit ist. In Vorbe­
reitung ist zudem ein handlicher Weg­
führer, welcher die Route beschreibt, hi­
storische Grundlagen liefert und auf
Zeugen entlang dem Weg hinweist.
Um die Jahrtausendwende verbreitete
sich die Kunde vom wiederentdeckten
Grab des Apostels Sankt Jakobus in San­
tiago. Dies löste eine eigentliche Mas­
senbewegung aus: Arme, Reiche,
Bauern, Könige, Männer, Frauen und
Kinder griffen zum Wanderstab. Mit der
Reformation riss der Pilgerstrom jedoch
jäh ab. Erst das 17. und 18. Jahrhu!1dert
erlebte noch einmal ein Auff1ackern des'
Wallfahrens, ehe mit der Französischen
Revolution das definitive Ende kam. Der
aufgeklärte Mensch des 19. und 20. Jahr­
hunderts vermag dem Wallfahren kaum
mehr einen Platz zuzuweisen. Umso
auffallender ist in neuester Zeit ein brei­
tes historisches Interesse an diesem Pil­
gerweg als eine frühe Verkehrsverbin­
dung.
Attribut der Pilger war die Muschel.
welche noch heute entlang des Weges
allgegenwärtig ist, an Brunnen. in Kir­
chen, ja sogar in Gemeindewappen (Sir­
nach). St.Jakobs-Kirchen (Märstetten.
Lommis), Kapellen (Kaltenbrunnen),
Gaststätten und Bildstöcken. Sie sind le­
bendige Zeugen einer bewegten Ge­
schichte. Zusammen mit Flurnamen. al­
ten Schilderungen, Kartenwerken und
Aufnahmen der Geländeformen (Hohl­
wege) lässt sich die Route recht gut re­
konstruieren. Dabei wurde festgestellt.
dass sich ihr Verlauf in den Jahrhunder­
ten recht oft änderte. ai

Bereits bei der Gründung der Eidgenos­
senschaft strömten Pilger aus ganz Euro­
pa nach Santiago de Compostela, in die
nordwestliche Ecke der iberischen Halb­
insel. Ein wichtiger Weg, die «obere
Strasse», führte über Konstanz, quer
durch den Thurgau und die Schweiz
nach Genf, weiter über Puy, Conques
und Burgos nach Santiago.
Im Mai 1988 pri!fte eine Arbeitsgruppe
im Auftrage des thurgauischen Organi­
sationskomitees für das Jubiläum 1991
die Wiederinstandstellung des Pilgerwe­
ges. Verschiedene Forderungen waren
dabei zu berücksichtigen: Einbezug
möglichst vieler originaler Wegstrecken;
attraktiver Wanderweg durch schöne'
Landschaftsteile; möglichst wenig
Neubaustrecken; Einbezug von Halte­
stellen des öffentlichen Verkehrs. Die
geplante Wegführung wurde schliesslich
im September 1989 durch den Chef des
Baudepartementes, Regierungsrat Ul­
rich Schmidli, den 20 betroffenen Ge­
meinden vorgestellt. Die entsprechende
Vernehmlassung bei den Gemeinden
läuft noch bis Ende Oktober.
Die Kosten für die baulichen Massnah­

men sowie für die Beschilderung des 44
Kilometer langen Pilgerweges werden
auf 200000 bis 250 000 Franken ge­
schätzt und als Beitrag zum 700-Jahr­
Jubiläum der Eidgenossenschaft voIlum­
fänglich durch den Kanton übernom­
men. Die im Mai 1989 neu eingerichtete
Fachstelle «Thurgauer Wanderwege,)
beim Kantonalen Tiefuauamt wird mit
den Gemeinden zusammen ab Novem­
ber 1989 an die Realisierung gehen, da-
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VOCABULAIRE HAGIOGRAPHIQUE

Chacun connait la signification usuelle des mots:
Legende, Invention et Translation. Cependant dans le
langage hagiographique. ceux-ci prennent un sens tres
particulier.

La constitution de confreries est 1 'expression meme
d'une veneration pour st Jacques. Ainsi. dans 1es lieux
ou l'eg1ise 1ui est dediee, nous trouvons egalement des
confreries portant son nom. Ce fut par exemp1e 1e cas
de l'eg1ise de Cham ou une confrerie St-Jacques tut
fondee 1e 24 juin 1519. Elle est encore mentionnee en
1874, puis on en perd 1a trace. Une confrerie jacquaire
etait deja attachee a l'eg1ise St-Jacques de Steinen cn
1529, et deux messes a 1a memoire des membres de cette
epoque sont actue11ement encore ce16brees. En 1720 on
signale une confrerie St-Jacques a Eschenbach (LU),
alors que celle de Rain n'est connue que de nom. Les
paroissiens de l'eg1ise St-Jacques d'Uffikon deciderent
en 1539, en hommage a 1eur saint patron, "d'~tablir et
de tenir un registre comme nos voisins".

Nous trouvons encore quantite d'autres confr6ries
St-Jacques. Altdorf, dans 1e canton d'Uri, a deja sa
confrerie vers la fin du Moyen Age. A l'origine, seuls
devenaient membres 1es personnes ayant fait le
pelerinage a Compostelle ou en Terre Sainte. Par la
suite, on accepta aussi les personnes qui avaient
effectue 50 fois d'affi1ee la procession a la chapelle
du saint sur le Riedweg. Ulterieurement, cette condi­
tion fut egalement inva1idee et l'on devenait adherent
en versant 10 couronnes, plus tard 20 francs. L'oftice
anniversaire fut fixe au mardi precedent ou suivant la
fete des SS.-Jude et Simon, et etait ce1ebre par un
repas pris en commun. A cette occasion, on offrait du
pain pour 5 couronnes aux pauvres et aux capucins, et
ces derniers recevaient 5 couronnes pour dire 4 messes.
En outre les capucins recevaient 2 "Lägel" ou 72 mesu­
res de vin. Pour les membres vivants et decedes, cent
messes devaient etre dites dans l'annee. La confrerie
s'etait revelee tres genereuse. En 1803 elle offrit a
l'eglise un autel dedie a saint Nicolas; plus tard elle
contribua pour 650 couronnes au financement de la
grande cloche, et en 1829 pour 260 couronnes a la
decoration de l'eglise. Elle fournit egalement des
fonds d'interet public et aida des etudiants
necessiteux. Des 1830, le repas en commun de la con-
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ST JACQUES LE MAJEUR ET LA SUISSE CENTRALE

P. RUDOLF HENGGELER, o.s.b.

11. Las confr6ries

(XIII·s, du latin invenire trouver).
(mir~culeuse ou non) de certaines reliques.
donc d'une reconnaissance et non d'une

LEGENDE (XII"s, latin medieval legenda "les choses qui
doivent etres lues"). Recit de la vie d'un saint.
marque d'un certain caractere surnaturel, et destine a
iHre lu Ei l'office de Matines. "On effectuait egalement
ces lectures au refectoire, ou au chapitre des moines.
Ces textes relataient la vie du saint du jour. On s'y
donnait pour propos d'edifier les assistants, et le
caractere merveilleux l'emportait sur l'exactitude
historique : ce qui explique que le mot ait pris peu Ei

peu son sens moderne de recit ou les faits sont
embellis" (Anne Le Cam).

Exemple: Dans sa Legende des Saints (ou Legende doree),
Voragine ne mentionne pas l'invention des reliques de
St Jacques par l'eveque Theodomir au debut du IX.
sieeIe, en revanche il evoque la translation de ces me­
mes reliques.

INVENTION
Decouverte
11 s'agit
fabulation.

TRANSLATION Transfert d'une relique d'un lieu a un
autre.

J.T.

* Extrait d'un article paru en allemand dans:
Gesammelte Aufsätze zur Kulturgeschichte Spaniens"
20. Band - Aschendorffsche Verlagsbuchhandlung,
Münster Westfalen, 1962.
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frerie devint bisannuel, et les capucins recevaivent 30
francs au 1ieu de vin. Les recompenses scolaires,
jusque-lä assurees par 1a confrerie, furent supprimees.
AAltdorf, l'assoeiation laique "Gesellschaft zum
Straussen", proehe des confreries, vint en aide aux
jacquets.

AAltendorf, dans la canton de Schwyz, une
confrerie mentionnee ä plusieurs reprises dans le
registre paroissial de 1493, devait dejä exister ä la
fin du Moyen Age. C'est pour cette raison qu'un autel
dedie ä St Jacques se trouvait dans l'eglise, et qu'une
chapelle sous le meme vocable avait ete construite dans
le pre de la eure. Il semblerait que le chemin de
pelerinage tres frequente conduisant ä Einsiedeln et
passant par cet endroit, soit lie au patronat du lieu.
Proche de lä, ä Lachen, appartenant a la paroisse d'Al­
tendorf jusqu'en 1520, il y avait une confrerie
St-Jacques rattachee ä l'eglise de la Sainte-Croix,
dans laquelle Nuntius Filonardi accorda certaines
indulgences en 1516. Dans le canton de Schwyz, on
trouve encore d'autres confreries St-Jacques: ä
Merlischachen (mentionnee en 1639), ä Morschach
(mentionnee en 1561), ä la chapelle St-Jacques de
Morgarten et ä Schwyz meme. Dans cette derniere, en
1520, 15 cardinaux accorderent l'indulgence. Il
s'agissait d'une confrerie ouvriere, egalement eteinte
depuis longtemps.

Une signification toute particuliere fut donnee a
la confrerie St-Jacques, fondee en 1560 ä la chapelle
mortuaire Saint-Nicolas de Flue ä Sachseln. L'acte de
sa fondation est libelle en ces termes: "Au nom de 1a
Sainte Trinite, amen. Que l'on sache que 1es soeurs et
freres qui se sont rendus du pays d'Obwa1d a St-Jacques
en Ga1ice ont fonde une confrerie en l'an 1560 et font
celebrer chaque annee un anniversaire a 1a St-Conrad,
pour la gloire du Dieu tout-puissant et en 1 'honneur de
Marie, mere de Dieu, et du saint Prince des cieux et de
saint Jacques des douze apotres, dans 1 'idee de prier
le Dieu tout-puissant pour toutes les ames chretiennes,
mais tout particulierement pour tous les freres et
soeurs qui ont visite 1a ville sainte de St-Jacques,
qu'ils soient morts ou vivants: que Dieu leur accorde
sa grace et sa misericorde, de meme qu'a ceux qui ont
encore l'intention de visiter la ville du saint des
douze «patres, et a ceux qui sont en route, qu'Il leur
communique sa grace divine et les reconduise avec joie
de nouveau dans leur patrie, mais qu'Il accorde a ceux
qui sont morts, 1a joie, 1a paix et le bonheur
eternels.

Tout d'abord, que chacun qui desire entrer dans 1a dite
sainte confrerie donne un florin en monnaie s'i1 est
alle a St-Jacques. et un gros pfennig ou ce qu'i1 veut,
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s'il n'y est pas eneore alle. En plus, il est entendu
que si un frere ou une soeur de la dite eonfrerie meurt
et que l'on apprend sa mort, qu'on la proclame dans
toutes les eglises et qu'on fasse faire la priere
d'usage pour eux.
Que eelui qui veut entrer dans la dite eonfrerie
s'annonee aupres du bailli ou du eure, iei a Saehseln,
et qu'il depose aussit6t sa eontribution, et on
1 'inserira ... ".

Ce texte est suivi de 12 pages dans 1esque11es
figurent 1e nom des membres, dont 1e premier est ce1ui
d'Ammann Johannes Rossacher et de son epouse, en sa
qua1ite de premier soigneur de la confrcrie. Les noms y
sont inscrits jusqu'en 1688. Le registre porte une
en-tete composee de deux bourdons croises, d'une
coquille et d'une besace, avec l'inscription suivante:
"Ce que le soigneur doit toujours porter sur lui afin
de ne pas se perdre". Le 26 novembre. le registre de
1550 mentionne la "Confraternitas fra trum visitantium
sepulehrum saneti Jacobi", puis les redevances de la
confrerie. Il existait egalement une fondation 'Anna
Brytsch' en faveur des "soeurs et freres deeedes sur le
chemin de St-Jaeques"; ä divers endroits on peut
trouver la mention de pelerins de St-Jacques.

Dans la region de Lucerne, les jacquets Heinrich
Sticher de Nunwil, Ulrich Budmiger d'Isenring avec
plusieurs autres des paroisses de Hochdorf, de
Hohenrain et d'Eschenbach temoignerent ä leur retour
leur reconnaissance en fondant, en 1501, une confrerie
du nom de ces trois eglises, dont la celebration devait
se derouler en alternance dans chacune d'elles. Etait
acceptee dans la confrerie. toute personne faisant un
don. Huit pretres devaient etre presents pour la
celebration de l'office anniversaire. La liste des
membres de la confrerie fut remise ä jour en 1686,
toutefois le registre ne va pas au-dela de 1817. Lors
de la construction en 1605 de la chapelle St-Jacques
d'Ermensee, on crea un office anniversaire pour les
donnateurs, et il est encore aujourd'hui appele office
de la confrerie. La confrerie St-Jacques de Luthern,
fondee en 1582, celebrait st Philippe et st Jacques le
Mineur, mais egalement st Jacques le Majeur au mois de
juillet. Cette confrerie peut cependant etre suivie
jusqu'au XVIII" s. seulement. Quant a celle de
Schüpfheim, on sait uniquement qu'elle existait encore
en 1654. De meme que celle de Willisau, encore signalee
en 1609. et qui, selon le registre de 1477, celebrait
son anniversaire le 25 juillet.

Dans le registre paroissial de l'eglise d'Oberägeri
(ZG) on peut lire au 25 juillet 1536: "en memoire des
freres et des soeurs de la confrerie St-Jacques
decedes". En 1609, le registre des prebendes de l'e-
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glise mentionne plusieurs dons faits a cette confrerie.
Celle-ci possedait. dans l'eglise, son propre cierge,
qui a disparu depuis longtemps. Dans la propriete
'Grod' existe encore un petit oratoire St-Jacques avec
une statue du saint, qui aurait ete construit par un
pelerin. Walchwil s'est donne une confrerie St-Jacques
en 1581, qui a dure jusqu'au XIX·s, pour renaitre en
1892. Actuellement, une oeuvre de bienfaisance est
intimement liee a cette confrerie. A la confrerie
St-Jacques de l'eglise St-Oswald de Zoug, fondee vers
la fin du XV·S, 23 cardinaux accorderent l'indulgence
le 10 mai 1500, ce qui fut confirme a Constance le 14
septembre 1500. Dans cette eglise, 1e registre des
prebendes mentionne en 1514 une liste obituaire des
membres et bienfaiteurs de cette confrerie.

PELERINS DECEDES

Nous connaissons 1e nom des pelerins de St-Jacques
essentie11ement par de courtes annotations dans 1es
registres, presqu'cxc1usivcment par l'usage de
l'expression: "decede sur 1e chemin de St-Jacques". Au
15 mai 1518. le registre de Schattdorf (Uri) mentionne:
"Cuonrad et Burckart an dem Acher, morts en route pour
St-Jacques: Uolrich, Judenta et Machti1d aussi". Au
17 mai: "Idem f'1alter Jn Gruob est mort en route pour
St-Jacques". Quant a l'inscription du 23 septembre:
"trouve .un pelerin dans 1a chambre a coucher" , on
ignore s'il s'agit d'un jacquet.

Le registre de Schwyz, mis a jour en 1600.
mentionne comme decedes sur le chemin de St-Jacques:
Heini Kochli (28 jui11et), Cunrad Bü1er (15 aoüt). Hans
sträl (22 aoüt) et Uli Niderist (30 novembrel. Au
30 novembre on dit du bai11i Martin Zukäß: "mort aupres
de st Jacques". Des personnes mentionnees, on retrouve
Heini Kochli et Hans Sträl dans 1e registre de 1606 de
Sattel (resp. 28 juillet et 23 aoüt). Dans ce dernier,
figurent egalement Lienhardt Reding et Ruotsch Beler
(resp. 6 janvier et 12 fevrier). D'un membre de la
confrerie. il est ecri t: "mort dans 1a maisan d'Uli
Clausen et l~gue une couronne a l'eglise".

Le registre de Muotatha1 (mis a jour en 1567) porte
une inscription au 26 octobre: "office anni versaire
pour Hans Hediger et sa femme, ses pere et mere,
parrain et marraine, ses fr~res et soeurs, qui ont taus
peri ou sont morts sur 1e chemin de St-Jacques". Heini
Suter, fils d'Uli Suter im Ried et de Margreth Zinggin
est mort "sur le chemin de St-Jacques" (26 janvier).
Lienhardt Reding, cite au 20 janvier 1640 dans 1e
registre mis a jour, est bien 1e meme que ce1ui
mentionne a Sattelle 6 janvier. A Steinen, on trouve

41

au 31 octobre 1529 "Invoquez au nom du Seigneur un
pauvre frere jacquet, mort sur 1e chemin de St-Jacques,
qui fi t don de 3 couronnes a St-Jacques".

Selon le registre de SachseIn "resterent sur le
chemin de St-Jacques": Peter Lochmann, Anny Gössy,
Niclaus spichtig, Peter Lochmann et Klaus Rüsy, qu'on
retrouve tous mentionnes une deuxieme fois (dans
l'annexe du registre qui supprimait en 1550 tous les
offices anniversaires precedents). Lorsque fut decrete
l'office anniversaire d'Anna Brytsch (Britschgi), il
est ecrit: "aussi pour les soeurs et freres morts sur
le chemin de St-Jacques". A Seelisberg il est question
d' un "}Jartin Am Schwanden, fils du bai11i Amschwanden,
decede pendant 1e pe1erinage", dans le registre de 1626
(mise a jour du registre perime de 1500).

Selon le registre de 1492
de l'Entlebuch, un office anni­
versaire fut instaure le 21 mai
pour "Hans Hasen 1ui-meme e t
son epouse Verena Wyggerin,
Catharina Lupo1din sa soeur, et
Peter Hasen son fils qui n'est
pas revenu de son pe1erinage a
St-Jacques". Dans le livre de
Großwangen, mis a jour en 1566,
on peut lire au' 5 decembre:
"Pour Hemma Schmidin el1e-meme
decedee, pour son mari Peter
Schmidt, pour U1rich Schmidt
son fils mort sur 1e chemin de
St-Jacques pendant l'annee sus­
mentionnee ...••. On peut lire,
dans le registre de Malters, au
6 fevrier 1509: "Claus Hanschi
de Schwanden, reste sur 1e
chemin de St-Jacques". Le re­
gistre d'Oberägeri parle, au 21
janvier 1536, d'un Heini Hotz
"mort sur 1e chemin de
St-Jacques" .

Le chanoine Ludwig Helmlin
de Beromünster relate dans le
recit de son pelerinage a Jeru­
salem, qu'un certain Heinrich
Herzog est decede sur 1e chemin
de St-Jacques en 1648.

0-atoire d' Altenoorf (SZ)
Statue de st ,Jacques . X\llIe s.
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RABELAIS
" "

un datractaur du palarlnaga

GARGANTUA (chap. XLV)

Comment !e moine amena les peterins et les bonnes parales
que leur dit Grandgausier

••• Gymnaste sortit et vit que c'etait FrereJean qui amenait cinq
pelerins et Touequedillon prisonnier. Dont Gargantua sortit
au devant, et lui firent le meilleur aecueil qu'ils purent et le
menerent devant Grandgousier, lequel l'interrogea sur toute
son aventure. Le moine lui disait tout, et comment on l'avait
pris, et comment il s'etait defait des archers, et la boueherie
qu'il avait faite par le chemin, et comment il avait retrouve
les pelerins et amene le capitaine Toucquedillon. Puis se rnirent
a banqueter joyeusement tous ensemble.

Ccpendant Grandgousier interrogeait les pelerins de quel
pays ils etaient, d'ou ils 'lenaient et ou ils allaient.

Lasdaller pour tous repondit:

«Seigneur, je suis de Saint-Genou en Berry; cestui-ci est de
Paluau, cestui-ci est de Onzay; cestui-ci est d' Argy; et cestui-ci
est de Villebernin . Nous 'lenons de Saint-Sebastien pres de
Nantes, et -nous en retournons par petites journees.

- Voire, mais (dit Grandgousier) qu'alliez-vous faire a Saint­
Sebastien?

- Nous allions (dit LasdalIer) lui offrir nos vreux contre la
peste.

- 0 (dit Grandgousier) pauvres gens, estimez-vous que la
peste vienne de Saint-Sebastien.

- Oui, vraiment (repondit LasdalIer), nos precheurs nous
l' affirment.

- Oui? (dit Grandgousier) les faux prophetes vous annon­

cent-ils tels abus? Blasphement-ils en cette fa~on les justes et
saints de Dieu qu'ils les font semblables aux diables, qui ne font
que mal entre les humains, comme Homere ecrit que la peste
fut mise en I'armee des Grecs par ApolIon, et comme les poetes
feignent un grand tas de Vejoves et dieux malfaisants? Ainsi

prechait a Sinay un cafard que saint Antoine mettait le feu
aux jambes, saint Eutrope faisait les hydropiques, saint Gildas
les fous, saint Genou les goutteux. :Mais je le punis eu tel
exemple, quoiqu'il m'appelat heretique, que depuis ce temps
cafard quelconque n'a ose entrer en mes terres, et m'ebahis si
'lotre roi les laisse precher par son royaume tels scandales, car
plus sont a pumr que ceux qui, par art magique ou autre arti­
fice , auraient mis la peste par le pays. La peste ne tue que le
corps, mais tels imposteurs empoisonnent les ames.»

Lui disant ces paroles, entra le moine tout delibere, et leur
demanda:

«D'ou etes-vous, vous autres pauvres heres?
- De Saint-Genou, dirent-ils.
- Et comment (ditlemoine) se porte l'abbeTranchelion, le

bon buveur? Et les moines, quelle chere font-ils? Le cor Dieu!
ils biscottent 'lOS femmes, cependant qu'etes en pelerinage!

- Hin hen! (dit Lasdaller) je n'ai pas peur de la mienne, car
qui la verra de jour ne se rompra jamais le col poul' l'aller
visiter la nuit.

- C'est (dit le moine) bien rentre de piques! Elle pourrait
etre aussi laide que Proserpine, elle aura, par Dieu, la saccade
puisqu'il y a moines autour, car un bon ouvrier met indifferem­
me nt toutes pieees en reuvre. Que j'aie la veroie en cas que ne
les trouviez engrossees a votre retour,car seulement l'ombre
du doch er d'une abbaye est feconde.

- C'est (dit Gargantua) comme l'eau du Nil en Egypte, si
vous eroyez Strabon; et Pline, lib. VII, chap.III, avise de ce
qu'il en est de la miche, des habits et des corps.»

Lors dit Grandgousier:
«Allez-vous-en, pauvres gens, au nom de Dieu le createur,

lequel vous soit en guide perpetuelle, et dorenavant ne soyez
faciles aces vains et inutiles voyages. Entretenez 'lOS familles,
travaillez, chacun en votre vocation, instruisez 'lOS enfants , et
vivez comme vous enseigne le bon apötre saint Pau!. Ce faisant,
vous aurez la garde de Dieu, des anges et des saints avec vous,
et n'y aura peste ni mal qui vous porte nuisance.»

Puis les mena Gargantua prendre leur refection en la salle;
mais les pelerins ne faisaient que soupirer, et dirent a Gar­
gantua:
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Ceux-ci ont besoin d'alliances avec le reste de l'Euro­
pe pour pouvoir eontinuer eette lutte epuisante (elle
durera 740 ans: de 750 environ jusqu'a 1492, ehute de
Grenade ...). C'est ce qui explique cette politique
matrimoniale qui formera des liens entre l'Espagne et
les provinces fran~aises et allemandes.

Au tur et a me sure que la reconquete avan~ait vers le
Sud, les rois espagnols voulaient aussi donner aux
terres reeonquises un renouveau social, religieux et
culturel. Vu leurs liens tamiliaux et leurs alliances
avee les maisons regnantes d'Europe ou Cluny s'occupait
justement de cette tache, ils demandaient spontanement
l'aide des Clunisiens dans les terres reeonquisent.
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Compostelle existait done deja, ne
le plan loeal, avant la londation de

bat son pIe in et le eulte de St Jaeques
est un element stimulant dans cette
l'Espagne par les royaumes chretiens du

Le fait que, bien avant que l'on pensat ä une eroisade
en Terre Sainte, beaucoup etaient dejA partis en guerre
contre 1es Maures dans l'Espagne menacee. Pour stimuler
ce mouvement vers l'Espagne, la Chanson de Roland a
joue un röle important. Ce n'est pas par hasard que
dans eertains manuscrits castillans, les miniatures
nous montrent Charlemagne pendant sa campagne espagnole
portant l'etendard aux armes de Castille: ee fut pour
le leeteur une invitation pour continuer la lutte du
grand empereur sous le drapeau eastillan ...

CLUNY ET COMPOSTELLE

Dom Willibrord J. M. MONDELAERS, o.s.b.

- 2eme partie -
Reprenons un peu l'histoire de ee Chemin de St-Jaeques,
et essayons d'y decouvrir le röle de Cluny.

La reconquista
a Compostelle
reconquete de
Nord.

Entre 1017 et 1120, il n'y eu pas moins de 20 expe­
ditions militaires venant du Nord des Pyrenees pour
venir en aide aux royaumes chretiens de l'Espagne. Un
historien fran~ais, Guy de Valous, pretendra meme que
les rois espagnols avaient en fait besoin de la
noblesse fran~aise pour 'encadrer' leurs troupes
courageuses, mais indiseiplinees. Ceei est peut-etre un
peu exagere, mais cela emane d'un auteur tran~ais, et
nous lui pardonnons eette exageration ...

Le pelerinage a
fut-ce que sur
Cluny en 909-910.
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« 0 qu'heureux est le pays qui a pour seigneur un tel homme!
Nous sommes plus edifies et instruits en ces propos qu'il nous
a tenus qu'en tous les sermons qui jamais furent preches en
notre ville.

- C'est (dit Gargantua) ce que dit Platon, Lib. V de Rep.: que
lors les republiques seraient heureuses quand les rois philo­
sopheraient ou les philosophes regneraient.»

Puis leur fit emplir leurs besaces de vivres, leurs bouteilles
de vin, et a chacun donna cheval pour soi soulager au reste
du chemin, et quelques carolus pour vivre,

.., .'.
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Surtout deux elements ont favorise l'influence
clunisienne en Espagne: la decadenee monastique au
X· siee1e dans 1a p1upart des monasteres espagno1s, et
1es devastations ä la suite de 1a terrib1e avancee d'E1
Mansour vers les annees 990 dans 1es royaumes de
Navarre, Casti11e, Le6n et Ga1iee. C'est ainsi que ces
petits monasteres etaient souvent reduits a de simples
paroisses ou, pour 1es plus grands, transformes en
chapitres da chanoines seculiers, affi1ies a l'une ou
l'autre cathedrale ou co11egia1e. Ceci etait 1a
premiere motivation d'intervention de C1uny. Les
souverains espagno1s, ou plut6t 1es differents rois des
petits royaumes renaissants de 1a reconquista,
reagissaient contre cette decadence et ces
devastations, et fondaient ici et 1ä de nouveaux
monasteres qui suivaient 1es Regles monastiques
existantes. Ce fut le cas des abbayes de San Sa1vador
da Gna dans la val lee de l'Ebro (1011), San Salvador de
Corneliana (1024), San Juan de Corias (1044) et surtout
les abbayes situees sur le Camino Frances, de San
Martin de Fr6mista (1066) et de Santa Maria 1a Real de
Näjera( 1052), qui 30 ans plus tard, se joindra comme
une des premieres abbayes castillanes a 1a grande
famille clunisienne.

C'est au Concile de Coyanza (1050) que la Regle de
St Benoit est imposee a tous les monasteres de moines
et de moniales. Cependant Cluny n'est pas eneore
intervenu ou nomme.

Le premier mouvement elunisien est mis en route par
Guarin de Cuxa, qui fut d'abord abbe de l'abbaye de
Lezat en Gascogne (950) et qui devint abbe de St-l1iehel
de Cuxa dans le Nord de la Catalogne en 962. Apres sa
mort en 1008, son successeur Gliva Cabreta, qui fut
d'abord moine de Ripoll, dependant de Cuxa, continue
I'oeuvre de la reforme. 11 deviendra ev6que de Vieh.
Avcc des moines de Ripoll, il va fonder la celebre
abbaye de Montserrat (1027) et St-Martin du Canigou,
pas loin de St-Michel de Cuxa.
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de San Pedro de 1a Cardena. Dejä un an plus tot 1a
ce1ebre abbaye de Leyre avait introduit la reforme
clunisienne. Mais toutes ces abbayes restaient tota1e­
mant independantes.

L'entreprise reussie de San Juan de la Pena donne a
Sancho III l'inspiration pour charger Paternus
d'entreprendre la meme chose dans l'abbaye d'Ona dans
la vallee de l'Ebro. Le compagnon de Paternus, Garcia,
y devient abbe. Ces deux abbayes introduiront done 1a
reforme clunisienne dans la peninsule iberique, mais ne
seront jamais 'ineorporees' dans l'ordre proprement
dito Elles garderont toujours 1eur autonomie.

Les liens entre Cluny et In Maison d'Aquitaine etaient
tres etroits: Guillaume d'Aquitaine, deseendant du
fondateur de C1uny Guil1aume le Pieux, est un ami
personnel de l'abbe St Odilon. Mais il est egalement
ami du roi Saneho III le Grand, qu'il invite en 1014
aux grandes solennites a Saint-Jean-d'Angely.

Le mßme Guillaume d'Aquitaine ira plusieurs fois en
pelerinage a Compostelle, tradition qui sera continuee
par ses deseendants: Guillaume X d'Aquitaine, mourra le
Vendredi saint en 1137, devant l'autel majeur de la
eathedrale de Santiago, apres avoir regle, helas pour
le malheur de tous, le mariage de sa fille Eleonore
avec le roi de Franee Louis VII.

Les fils de Sancho continueront l'oeuvre de leur pere:
Gareia, qui devint roi de Navarre, malgre une certaine
retieence au debut, fera que l:abbaye de Santa Maria la
Real ä Näjera restera un certain temps, des sa fonda­
tion en 1052, independante de Cluny, en suivant
cependant sa Regle ... Son frere Ferdinand Ier de
Castille ira cependant beaucoup plus loin: non
seulement il favorisera les fondations et les reformes
clunisiennes dans son royaume, mais il s'engagera ä
verser a Cluny, chaque annee, une somme dc 1000 pieces
d'or pour aider l'abbaye dans ses charges finaneieres
tres lourdcs.

Un eonfident de Sancho III, le moine Paternus, est
envoye a Cluny, et des son retour, est designe comme
abbe de l'abbaye San Juan de la Pena, non loin de Jaca.
Pour cette abbaye, qui etait devenue le 'pantheon real'
des rois d'Aragon, Paternus re~oit de Rome les memes
exemptions que Cluny. La meme chose se passe ä l'abbaye

La fils da Ferdinand, Alphonse VI, continuera cette
attitude. 11 se lie d'une forte amitie avee le
suecesseur d'Odilon, l'abbe Hugues de Scmur, avee qui
il etait en parente par son epouse bourguignonne.

Oliva Cabreta etait un ami du roi Saneho
Navarre, qui etait aussi roi d'Aragon. La
pouvait donc ainsi entrer dans ces regions.

III de
reforme

Entre Ferdinand et ses suceesseurs d'une
l'~bbaye de Cluny d'autre part. se fait une
spiritualis', un lien spirituel, qui aura
consequences sur le plan juridique.

part, et
'societas
aussi des
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Entre-temps toute une serie de moines de Cluny se
succederent comme papes de Rome: Urbain 11, Pascal 11,
Gelase 11, Callixte 11. Cluny se trouve ä son apog6e.

Ces papes etaient preoccupes de l'avenir de l'Espagne.
Et ici nous nous trouvons devant un des elements les
plus importants qui explique le röle de Cluny en
Espagne et sur la route de Compostelle.

L'abbe Hugues viendra visiter personnellement le roi
Alphonse. A cette occasion la somme ds pieces d'or
destinee ä Cluny sera doubles. Cetta somme annuelle
sera entre autres utilisee pour la construction de la
nouvelle abbatiale de Cluny, connue sous 'Cluny 111'
(et dont nous ffitions en 1933 le geme centenaire).

En 1065 Alphonse devint aussi roi de Lean, et plus
tard, apr~s la mort de son fr~re Sancho 11, roi da
Castille. En 1072, il devint egalement roi de Galice.
11 se donnera lui-mfime le nom 'd'empereur de toute
l'Espagne'. 11 va prendre la Rioja sur les Navarrais,
ct l'abbaye de Näjera, qui suivait d6ja la Regle de
Cluny, sera incorporee dans l'Ordre en 1079.

l'abbaye de San Zoilo de
la pleine juridiction da
mfime a Duefias (1072),
et comme dejä signale, a

En 1083 on choisit un nouvel abbe a Sahagun: Bernard de
Siderac, moine de St-Orens d'Auch, un monastere
dependant de Cluny. Ce Bernard eonduira Sahagun a une
tres grande renommee dans toute l'Espagne. Au eours de
cette periode se situe un eve~ement tres important que
neus ne pouvons negliger: en 1085 la ville de Tolede
est reprise aUK Sarrasins par les chretiens.
L'areheveque, qui avait du pLus ou moins 'collaborer'
avec l'occupant, est destitue, et e'est l'abbe de
Sahagun, Bernard, qui devient archevfique de Tolede, et
done primat d'Espagne. Une des premieres deeisions de
ce prelat est la suppression du rite mozarabe ou
hispanique, pour le remplacer par le rite romain.

Les liturgistes de notre siecle trouveront en cela
peut-&treune perte malheureuse - et e'est vrai - mais
dans le contexte du XIe siecle, cela semblait bien une
centralisation necessaire.

Ce rite hispanique sera plus tard de nouveau introduit,
du moins partiellement, par le cardinal Cisneros, mais
pour une periode relativement courte. Finalement e'est
le rite romain qui sera celebre partout et ce n'est

En effet, dans eertains monasteres les superieurs
seront pendant toute une periode des moines de Cluny: a
San Juan de la Pena les abbes suceessifs sont Aymeric,
Remerie, Dodon, Gilbert, ete ...

A partir da ce moment, et surtout des 1079, un flot de
moines de Cluny ou des monasteres dependants se
dressera dans les royaumes espagnols et prineipalement
en Castille. Perez de Urbel, qui n'aime pas trop Cluny,
parlera d'une 'invasion'.

En 1045 le comte Gomaz placera
Carri6n de los Condes sous
Cluny. Alphonse VI fera de
Sta Columba a Burgos (1077),
Sta Maria deI Real a Näjera.

Un moment important se situe cependant en 1071, lorsque
pendant une assemblee solennelle en presence du legat
papal, le m&me roi Alphonse demande a l'abbe Hugues un
groupe de moines pour l'abbaye de Sahagun, afin d'y
introduire la reformer C'est ainsi que Sahagun sera
appele 'le Cluny de l'Espagne'.

culte naissant de Santiago a Compostelle, a l'unite
avec Rome, en mettant le rite romain a la pIace du rite
hispanique.

'de ses chers
se considere

C'est avec affection qu'Alphonse parle
Clunisiens': 'meis cluniacensibus' 11
comme un laic lie ä Cluny.

Comme roi de Galice, il jouera un röle important dans
l'histoire ecclesiale de Compostelle. Apres ses demfiles
avec Diego Pe1aez, evfique d'Iria Flavia, qui avait
transporte sa residence a Compostelle ou, en 1078, il
avait commence la construction d'une nouvelle cathe­
drale sous la direction de deux moines de Cluny, le roi
Alphonse s'arrangea pour qu'ä Diego Pelaez succede un
moine de Cluny: Dalmatius. Peu apres succedera a
celui-ci un autre confrere de Cluny: le celebre DiegoGalmirez.

C'est qu'ils eraignaient que les terres reconquises
continueraient ou reprendraient l'aneien rite litur­
gique, le soi-disant rite mozarabe, ou plutöt le rite
hispanique. Ce rite etait totalement ineonnu dans les
autres regions chretiennes de l'Europe. A ce rite
etaient liees bien d'autres questions, tant dans le
domaine th6010gique que liturgique. 11 y avait aussi la
question linguistique (d6ja!). Les papes de Rome
apprehendant, non sans raison, que l'am~re le~on du
sehisme oriental se reproduise, s'adress~rent sponta­
nement a leur ancienne abbaye de Cluny. Cel1e-ci devait
oeuvrer le long du Chemin da St-Jaeques et a travers 1e
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qu'a la cathedrale de Tolede qu'on celebre aujourd'hui
encore, dans une chapelle laterale, la messe en rite
hispanique (ou mozarabe, ou wisigoth). Un peu pour que
le souvenir ne s'efface pas.

Bernard de Siderac dirigera la province ecclesiastique
de l'Espagne pendant environ 50 ans, et la marquera de
sa propre influence.

Nombreux sont les moines de Cluny qui exerceront une
fonction importante en Espagne. Ainsi Giraud.
archev§que de Braga (maintenant au Portugal) dont
Compostelle dependait pendant les premiers sieeIes. Ce
Giraud etait moine de l'abbaye de Moissac. D'autres
comme Bourdin. eveque da Coimbra (maintenant au
Portugal), Pierre de Bourges et Raymond de Salviac,
tous deux moines de Cluny et eveques d'Osma. Ou encore
Pierre, eveque de Segovie, et un autre Pierre, eveque
de Palencia. De St-Martial de Limoges venaient Maurice,
eveque de Braga et plus tard de San Giraldo, et Jeröme,
eveque de Valencia, ensuite de Zamora et de Salamanque
qui etait jadis moine de perigueux.

Le contraire est aussi vrai: beaucoup d'Espagnols se
rendirent en France pour devenir moines a Cluny ou dans
des monasteres dependants.

Comme deja dit, l'abbe de Cluny, Hugues de Semur,
viendra a Burgos avec le Legat papal - encore un moine
de Cluny! - tout specialement pour regler la question
da la suppression du rite hispanique et l'introduction
du rite romain. Ce transfert se fera petit a petit:
deja en 1071 a San Juan de la Pena, a partir de 1073
jusqu'en 1080 en Castille et Le6n. Le Concile de Le6n,
en 1091, ordonnera que 'dorenavant l'ecriture
fran9aise' devra etre utilisee dans les documents
officiels. A partir de la deuxieme moitie du
Xle sieeIe, pratiquement tous les monasteres espagnols
sont sous la juridiction de Cluny, sinon dans l'aire
d'influence. A Silos la terminologie clunisienne sera
de rigueur a partir de 1080.

Dessin en medaillon avec Armoiries de Gaspar Hag (Säle?) - 1550
Dessin a la plume, au lavis (Ecole d'Holbein); non signe, 43,2 x 31,5cm
BaJe: Historisches Museum, Inv. No 1940,926. 9a~I\&tr3u,~~l~r~~



la Navarre, avec ses rronuments, f'les P'Ws~s, sa @1lStronomleet son
folklore, la Rioja, avec Najera et San Millan de 1a Cogolla, 1a province
de furgDs, etape obligee avec Santo Dorn1ngode Silos et Las Hue1@1lS,
Palencia et Fromista, Leon, oll l'on peut trouver taus les sty1es
archi tecturaux, et 1a Galice taut entiere vous attendent pour vous
faire decouvrir 1eur patrilOOlne ines.timab1e.

Pe1erins et tourlstes peuvent pa.rcour1r 1es differents 1tineraires du
Chemlnde St Jacques par 1es rooyensde locarotion habltuels, a pled,
acheval, ou emprunter des trains touristiqueR dont 1e confort egale
ce1ui de l'Orlent Express et qu1 l~t 1a c8te ou penetrent a.

l'interieur des terres. Des egences de voy~s spkialisees se chargent
d'orgpniser 1e voy~ en fenetion des souha1ts de chacun. PROFITEZ DE NOS SUPER

TARIFS APEX
Geneve-Santiago et retou r des Sfrs. 580,-­

Zurich- Santiago et retour des Sfrs. 626,--

Vols quotidiens

Depart de GENEVE 18h35 Arrivee SANTIAGO 22h15
Depart de ZURICH 10h30 Arrivee SANTIAGO 14h55

SUISSE· 51 JACQUES de Compostelle
OFICI~A NACIONAL
ESPANOLA DE TURISMO

L'ESPJlGNE, CARREFaJR OE lA CUL1URE
'--0

C51'~N'I..
Eh 1992, l'Es~e sera le tMll.tre de
trois ~ements d'envergure m:ndiale
M9.dr1d,capitale ~enne de la

culture, 1'Elqx>sition W'liverselle de SM.lle, qu1 cOO'll'8rorele 500e
annjversaire de la decouverte de l' Amerique et les Jeux o1yrrq:Jlquesde
&u-ce10ne. L'Es~e s'y prepare febrilelllent en realisant de grands
travaux d'infrastructure et en SIOOnageantses installations hOtel1eres
et de services.

Le Chem1nde St Jacques repref'lente l' \D1deR points forts de 1a cul ture,
domaine dans 1equel 1'Espagle est a. l' avant-f?fiTde. Le Conseil de
l'Europe l'a d'ailleurs dec1are premier 1tineralre culture1 europeen.
Eh 1993, St Jacques de Compostelle ce1E!brera \D1eArmee f'lainte, ce qui
donnera 11eil a une multitude d' actes rel1g1eux et profaneR. Les auto­
rltes culture11es et touristlques p1aniflent a cet egard des projets
ambitleux.

Pour tout renseignement:
Vous pouvez descendre dans 1es Paradors nationaux, authentiques joyaux
architecturaux, de Santo Dorn1ngode 18.Calzada, San M9.rcode Leon et
I' Hostal de los Beyes Catolicos a St Jacques, ou encore loger dans lee
nanbreux 1OOna.steres qu1, rroyennant une SOllllleroodique, vous offriront
l'hospitalite.

Pour recevolr de plus amp1es rensei~ements ou we documentatlon BUr
ce theme, vous pouvez vous adresser a. l'Office national es~l du
tourisme, 67, rue du Rhöne - 40 boulevard Helvetique. 1207 Gen~e.
TeL: (022)"ß5 95 95. Telex No 2}4 85.

ZURICH
Tel. 01/221.14.25
Talacker 42
8001 ZURICH

GENEVE
Tel. 022/731.76.50
Mont-Blanc 14
1201 GENEVE 8.IBERlAI.
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Spiritualite jacquaire

TRANSCENDER LA SOUFFRANCE

Nombreux sommes-nous, pIeins de bonne volonte, a prendre notre
sae et notre bäton de pelerin pour nous mettre en ehemin vers un
lieu saint avee l'espoir, pas toujours eonseient, souvent ina­
voue, qu'en eours de route ou a l'arrivee, une gräcc toute spe­
ciale, une illumination va nous inonder, nous sanctifier et nous
mettre en communication avec Dieu, ou meme, pourquoi pas, nous
faire participer a la divinite. Fous que nous sommes : Fous non
seulement d'oser esperer une manifestation de la bonte divine,
mais aussi fous aux yeux de nos contemporains de quitter la dou­
ceur du quotidien et le confort des habitudes. Pourtant, nous qui
laissons un moment la securite pour nous pionger dans l'incerti­
tude, les efforts, les peines, les douleurs ct les privat ions, au
nom de la foi, ne meritons-nous pas une faveur particuliere de
notre Pare celeste ? Les Eeritures nous apprennent quelle est la
reeompense promise au detachement.

A Pierre qui demandait a Jesus ce que les apötres reeevraient,
eux qui avaient tout quitte pour le suivre, Celui-ei repondit:
"Quiconque aura quitte maison, freres, soeurs, pare, mere, en­

fants ou ehamps, a eause de ~~n Nom, reeevra le eentuplc et aura
en partage la vie eternelle". Comprenons done bien, nous qui ne
"suivons" le Christ que pour un temps, en apparenee du moins, et,
qui plus est, sans nous separer definitivement ni de nos biens ni
de nos parents, que nous ne devons pas esperer de signe tangible
de la bonte divine. La reeompense est de l'autre monde.

Nous qui partons sommes pleins d'espoir: nous divons de discus­
sions enthousiastes et profondes dans les refuges, de meditations
lc long du chemin, d 'enseignements partieuliers de la part de
pretres ou de moines, voire pour les plus marques par une cer­
taine mode, d'initiation re<;ue d'un vieux Illaitreque la Provi­
dence leur fera reneontrer, alors qu I ils eroiront s'etre egares.
lIelas : Nous sommes souvent seuls••• Les eehanges avee les eompa­
gnons d'etape nous laissent le plus souvent sur notre faim••• et
les ecelesiastiques espagnols sont plutät earres. Quant a la mar­
ehe, les pensees ont enormement de peine a se d6taeher des pieds
douloureux et des epaules endolories par les sangles d'un sae
trop lourd. si bien qu'ä la tristesse d Iarriver ä Compostelle,
qui signifie pour la majorite d'entre nous le terme d'une aven­
ture que nous n'aurons plus jamais l'oeeasion de repeter,
s'ajoute l'amere deeeption de n'avoir vceu qu 'une grande randon­
nee, avee des groupes sympathiques.

Rentrcs ehez nous, nous devons done bien nous rendre ä l'evidenee:

la spiritualite ne tombe pas du eiel. On ne rentre pas de Compos-
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teIle, ou de tout autre sanctuaire, dote de spiritualite ••• a
moins d'en etre deja pourvu au depart. En cela, le p~lerinage est
tout a fait conforme a la lec;onde la parabole des talents: "•••a

tout homme qui a, l'on donnera et il aura du surplus~)mais a ce­
lui qui n'a pas, on enl~vera meme ce qu'il n'a pas". Autrement
dit, et pour adapter cette sentence a notre propos, ceux qui ont
une spiritualite pourront l'accroitre par le pelerinage, mais
ceux qui en sont depourvus ne peuvent rien esperer. C'est pour­
quoi, puisque la spiritualite ne vient pas a nous, alIons a elle.
Et si possible avant le depart. Ainsi nous ne part irons pas les
mains vides.
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tante sur le chemin de Saint-Jacques, ou nous apprenons

qu'''etoile''se dit Lizarra en basque. Ce qui permet de decouvrir
dans la region un lieu-dit appele Licharra, d'une grande simili­
tude phonetique. Enfin, apres Leon, Astorga, etape remarquable
par son musee du pelerinage au Palais Gaudi et par le musee de sa
cathedrale, ne tirerait-elle pas son nom du latin "aster", l'as-
tre ?

L'autre ligne debute pres de Luzenac (la lumiere, luce en bas
latin et en italien, luz en espagnol) avec les Eteilles, Estillon
dans les Pyrenees; Lizarra, un lieu-dit pres du col du Somport;
Lizarraga, pres de Pamplune; Liciella, apres les monts du Leon et
un Aster en Galice.

Apropos de cette lutte, dont l'ultime s9mbat est decrit ä la fin
de la Bible, dans l'Apocalypse de Jean si bien que l'inimitie
entre les fils de Marie et ceux du demon enserre veritablement le
Livre sacre, qui apparait ainsi comme un "manuel" de combat spiri-

Comprenons ä travers ces lignes, nous qui allons tailler notre
route dans les tencbres epaisses, qui alIons a la recherche de la

spiritualite, que notre meilleur guide, et qui plus est le seul,
est notre Mere couronnee d'etoiles, qui ne demande qu'ä repandre

ses graces et ä nous prendre sous son bras protecteur.

Soyons donc convaincus que s'en remettre ä Marie pour partir ä la
recherche de son divin Fils, c'est prendre le chemin le plus sur
et s'armer du meilleur bouclier contre les attaques de Satan, qui
ne La vaincra pas, pas plus que son lignage: "Je mettrai une hos­

tilite entre toi et la femme, entre ton ligna~1 et le sien. 11
t'ecrasera la tete et tu l'atteindras au talon".

Que ce soit celle du matin ou celle de la mer, l'etoile est le
symbole de la Vierge Marie, comme le rappelle sa Saintete le Pape
Jean-Paul 11 dans la lettre encyclique "Redemptoris mater", pu­
bliee en 1987 a I'occasion de I'annee mariale : "Marie ne cesse

d'etre l'et~tle de la mer pour tous ceux qui parcourent le chemin
de la foi" , c'est-a-dire pour les vrais pelerins, et d'Eitre
aussi "celle qui, dans la "nuit" ou etait attendu l'Avenemspt,
commen<;a ä resplendir comme une veritable "etoile du matin". A
ce titre, celle qui annonce le lever du Soleil, s'offre comme la
seule lumiere guidant les egares sur la route qui mene au Christ.
Marie est la seule lumiere dans les tenebres •••Saint Bernard a

magnifiquement resume cette unicite dans son sermon sur la nativi­
te: "Otez ce soleil qui eclaire notre monde temporel: fera-t-il

encore jour ? Otez Harie, cette etoile de la mer immense, que

restera-t-il, sinon la %~it profon,de, l'ombre de la mort, les
plus epaisses tenebres.?"

Sur le plan materiel, nous emmenons bien un certain equipement,
en general beaucoup trop consequent, et des reserves financieres,
ce qui nous permet, apr~s quelques semaines, repetant le geste de
milliers de pelerins, de toucher le pilier central du Portail de
la Gloire de la cathedrale Saint Jacques a Compostelle. De meme,
au plan spirituel, il n'est pas possible de partir de rien; nous
devons acquerir une base spirituelle, que nous pourrons eprouver
et ameliorer tout au long du Chemin. Ainsi l'on nous donnera et
nous aurons du surplus.

Base de la spiritualite du pelerinage

A ce stade, il est opportun de preciser l'objectif de cet ecrit.
11 ne s'agit pas d'etablir une r~gle, ni de tracer un itincraire,
mais simplement de faire part des conditions qui ont permis de
rcaliser une experience spirituelle, de "mesurer" le pouvoir de
I'esprit sur le corps, de transcender la souffrance. Non pas de
la vaincre, mais de l'accepter, d'y penser si fort qu'elle dispa­
raft, comme par enchantement, si bien qu'apres quelques temps, on
en vient ä l'attendre pour la vivre dans la joie. Ce texte se
veut donc une invitation a partager un bonheur spirituel.

* * *

Itinerant sur le chemin de Saint-Jacques, appele aussi et non
sans raison, la Voie lactee, gardons a I'esprit et meditons que
notre cheminement s'inscrit a la fois sur terre et dans les

cieux; ceci en vertu de l'adage ancien proclamant que "ce qui est
en haut est comme ce qui est en bas". Comme par un jeu de miroir,
notre peregrination ici-bas s'inscrit egalement au eiel.

Le parcours Bur terre, des Pyrenees en Galice, est parseme d'etoi­

les, noms de montagnes ou de lieux, ~i se~lent avoir ete ali­
gnees sur les paralleles 420 30' et 42 36'. Sur le premier, on
trouve en Catalogne franc;aiseun pie d'Estelle (estrella signifie
"etoile" en espagnol; en latin stella); puis, quelque 23 km plus
ä l'ouest, le Puig de l'Estelle, mont de l'Etoile, et 20 km plus
loin, le Puig de tres Esteles, le mont des Trois Etoiles. La li­
gne passe, 400 km plus loin, par la ville d'Estella, etape impor-

Ce sont donc plus d'une douzaine de noms qui
I'etoile. pourquoi une teIle insistance ? Pourquoi
sur ce "camino frances", entoures d'etoiles ?

renvoient a
sommes-nous,



SB

tuel menant a la victoire sur le mal; apropos de cette lutte,
disions-nous, combien est-il frappant de constater le peu de cas
que font les sectes de la Mere du Sauveur, alors que toutes se
reclament de "Djiizeuss" (Jesus), l'homme-dieu, "notre frere,
beaucoup homme, un petit peu dieu •••••cette quasi occultation de
Marie est un signe qui ne trompe pas sur la nature profonde et le
but occulte des agissements des sectes. Mais ceci est un autre
sujet.

La Vierge n'est pas seulement presente sur le "camino" par les
quelques "estrellas" qui s'y trouvent, mais surtout par les nom­
breux sanctuaires qui lui sont consacres. 11 suffit de jeter un
coup d'oeil sur un carnet de pelerin consciencieusement rempli
pour constater que plusieurs sceaux y figurant mentionnent la
Vierge-Mere: la Bienheureuse Marie de Roncevaux, Santa Maria la
Real (la Royale) de Najera, Santa Maria deI Camino a Carrion de
los Condes, la Virgen deI Camino a la sortie de Leon, Santa Maria
Madre de la Iglesia (Mere de l'Eglise) aAstorga, Nostra Segnora
de la Encina a Ponferrada •••sans compter les nombreux sanctuai­
res, reposoirs, chapelles qui lui sont consacres. "Tout au long

du Chemin, les edifices dedies a Notre-Dame depassent en ?rfmbre
ceux qui sont consacres aux saints les plus populaires..... Par
sa rencontre quasi quotidienne, nous voyons que notre Mere ce­
leste nous accompagne dans notre voyage a la maison de Galice.

Etonnons-nous de la diversite des representations artistiques qui
ont su canaliser la ferveur populaire au cours des siecles. Attar­
dons-nous sur les details originaux de teIle ou teIle execution;
interrogeons-nous sur leur signification, tachons de retrouver le
texte qui est a leur origine•••constatons notre ignorance et medi­
tons sur notre modeste condition •••sur l'habilete de l'ar­

tiste••.sur son genie et son inspiration; remercions le Createur
de toutes ces choses merveilleuses •••rendons-lui grace de sa bon­
te•••implorons son infinie misericorde... et reprenons courage,
le voyage est encore long•••

"Marie, le long du Chemin, est tres souvent representee en majes­
te; dans la tradition de la symbolique chretienne, c'est au seul

moment de l'Adoration des Mages que Marie se tient 1b~si en majes­
te, presentant 1'Enfant aux illustres voyageurs." Les Mages,
premiers pelerins a l'aube de la Chretiente, ont su reconnaitre
l'etoile annoncee dans les textes, celle qui les menerait a l'En­
fant-Roi. Ils l'ont suivie et leur foi leur a permis d'atteindre
leur but. "Tout au long du Chemin, Marie en majeste presente l'En­
fant au peler,in comme elle l'a tenu devant les Mages. Eux, qui
etaient sages, se sont prosternes , presentant en offrande ce
qu'ils avaient de plus precieux. Tout au long de son cheminement,
le p€üerin est invite a dechiffrer le Chemin: les lieux, les
gens, les pierres, les monuments, tout lui parle. La langue myste­
rieuse, peut-etre meme incomprehensible au debut, trouve toujours
plus de sens lorsqu'il parvient a oublier ce qu'il croyait savoir
et qu'il cesse de rejeter ce qu'il ne comprend pas ou le derange:
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a ce moment, il esrlpret a laisser germer en lui les graines de
la transformation."

Notre premier pilier de la spiritualite consistera en une devo­
tion particuliere a la Vierge-Mere du Christ, car Marie, en tant
que temple, dans lequel le Verbe s'est fait chair, et contenant
de la foi chretiennc, "apparait comme le 6Y1j'~?lepar excellence
de ce lieu OU la transformation peut eclore" , ou l'homme peut

progresser et se transformer sur son chemin de foi. A chaque ren­
contre, ne manquons pas d I adresser une priere a notre M~re, un
Ave ou par exemple celle-ci, extraite du Petit Office de la
Vierge, de Fortunat:

"Glorieuse Dame

Assise plus haut que les etoiles
Tu donnes a ton Createur
Le lait de ta sainte mamelle •••

Par toi,
L'on va au Roi d'en haut

Par toi,
Porte de fulgurante lumiere"

R. Leimgrubcr

* * *

Notes :

1) Mt. 19,29 - 2)Mt. 25,29
3) Les Jacques et le mystere de Compostelle, Louis

Charpentier, coll. "J'ai lu", Laffont, Paris 1971
4) Redemptoris mater, 1987 - 5) op. cit., p. 7
6) op. cit., p. 12 - 7) Gn. 3,15 --8) Ap. 12
9) Florence Bacchetta, En marche vers Compostel1e,

Tricorne/Cerf, 1986 - 10) F.B., op. cit., p. 124

11) F.B., op. cit. p. 126 - 12) F.B., op. cit., p. 66

PrrcBr;nos. ,,1f:sia
dc la IhUIIl.'idn (AlaiL-it).
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EglIses de Pelerlnage (d'apres K. J. CONANT)

1. Sairit-Martln de Tours.
2. Saint-Martial de Lirnoges.
3. Salnte-Foy de Conques.
4. Salnt-Sernin de Toulouse.
5. Salnt-Jacques de Compostelle.




